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Charley frappe fort

Guylaine Dumont après la rictoire 
contre les Suisses en deux sets 
(21-16 et 21-13). L’athlète de 

Saint-Antoine-de-TïUy fait équipe 
avec la Sherbrookoise Annie Martin.

La tête 
en Grèce, 
le cœur 

à Québec

L
a tête est en Grèce, mais 
le cœur est toujours à 
Québec. Dès la fin de son 
premier match de volley- 
ball de plafje aux .leux 
olympiques d’Athènes, 
Guylaine Dumont ne pouvait pas s’em­
pêcher d’avoir une marque d’affection 

pour sa fille et 
son mari.

«Après la par­
tie, j’ai pris le 
temps de penser 
à Gabrielle et à 
Grepor, qui ont 
écouté le match à 
la télévision. Ils 
ne devaient plus 
tenir en place 
après notre vic­
toire, ils devaient 
sauter partout», 
confiait l’athlète 
de Saint-Antoine- 
de-Tilly. En com- 
pafînie de la 
Sherbrookoise 
Annie Martin, 

elle a causé une certaine surprise en 
battant en deux sets (21-16 et 21-13) 
les championnes d’Europe 2003.

Pendant que Guylaine Dumont 
mettait le cap sur la zone côtière de
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L’ouragan a 
fait au moins 

18 morts et 
des centaines 
de blessés et 
de disparus

■ PUNT.A CORDA, Flori- 
de (AFP) — Des milliers 
de gardes nationaux, de 
policiers, de secouristes et 
de spécialistes du bâti­
ment ont été mobilisés sur 
la côte ouest de la Floride, 
dévastée par le cyclone 
Charley pour retrouver 
des victimes, déblayer les 
énormes dégâts et aider 
une population encore 
sous le choc.
Scion un bilan encore très provisoire, 
l’ourajîan a fait au moins 18 morts, 
dont 10 dans le seul comté de Charlot­
te. On sijînale aussi des centaines de 
blessés et de disparus.

Le fîouverneur de Floride, ,Jeb Hush, 
qui avait survolé en hélicoptère dans 
la matinée les destructions provo­
quées par cet oura^ran de force 4, a an­
noncé qu’il avait mobilisé des milliers 
de sauveteurs, en visitant un peu plus 
tard la ville de Punta Gorda, située à 
l’embouchure de la rivière de la l’aix, 
au nord de Fort Myers, qui a subi de 
plein fouet la furie de Charley.

Une bonne partie de cette paisible lo­
calité de 15 000 habitants au bord du 
golfe du Mexique est composée de re­
traités vivant dans des maisons préfa­
briquées dont beaucoup ne sont plus 
que des amas de ruines.

«Visiblement, nous allons avoir 
beaucoup de travail à faire », a décla­
ré ,Jeb Bush en estimant que les dom­
mages causés par l’ouragan s’élève­
ront probablement à 15 milliards S. Il 
s’agit de l’ouragan le plus féroce de­
puis .\ndrews qui avait fait 40 morts 
en 1992.

Charley était plus puissant qu’an­
noncé quand il a touché la côte : ses 
vents dépassaient alors les 230 km/h.
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Voir CHARLEY en A 2

Plus d’informations en pages 0 1 à 0 5
À LIRE AUSSI :
■ Un souvenir de village l’âge A 3 Une voiture stationnée est entourée des débris d’une maison de Port Charlotte, 

en Floride, à la suite du passage de l’ouragan Charley.

LES CARON

\

La dent sucrée
Nous poursuivons notre série sur les grandes familles de 
la région de Québec et de l'Est en vous présentant les 
Caron d',Vmérlque, dont le patmnvme est le 19- le plus ré­
pandu sur notre territoire. Après les Simard, les OueiJet, 
les Lévesque, les Bélanger, les Girard, les Poulin, les 
(iauthier et les Itergeron au cours des dernières se­
maines, et les Caron aujourd'hui, nous vous présenterons 
la vingtième famille, les Beaulieu. .Nous racnntenms leur 
histoire et vous présenterons des gens qui portent en­
core avec fierté le nom de leurs ancêtres. À lire tous les 
dimanches de l'été.
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ÉTÉ 2004
LES GRANDES 

FAMILLES

Marianne White

„ . . „ ^ , , . . , pxTeiet lAeoCMÏ
Bering Caron est entoure de trois de ses enfants, Jérôme, Langis et Maritène. 
qui s'occupent de la ferme avec sa femme et IuL En plus d'une érablière de quelque 

entailles, l^^miHe Caron a un troupeau il’environ 70 vaches laitières.

MWhite(h.les()lpil .rom

Certains ont un penchant pour le choerr- 
lat, d’autres pour les pâtisseries. Chez 
les Caron du comté de l’Islet, leur péché 
mignon, c’est l’érable. Ils aiment telle­
ment le grrût raffiné de cette sève prin­
tanière que presque tous les 13 enfants 
ont une érablière! l\)rtait d’une famille 
qukppffrtie de ce doux nectar.

Comme Obélix, les enfants de la fa­
mille Carrm sont tombés dans la marmi­
te quand ils étaient jeunes. «.le pense 
qu’on a eu la piqûre de ça dans notre 
jeuni>8se », explique Bertrand Caron.

Vriir DENT en A 2 ►

i Maximum 23, minimum 13
l'assages nuageux en matinée, ciel va- 

rialde en après-midi. Détails page C 8

Précipitations (avant hier)
Ce moid-cl : 44,7 mm Lan dernier: Il)fi,7mm 
Cet été : 44.'i,4 mm Lété drumier ; 400,7 mm

A LIRE AUSSI :
■ Un des premiers colons Page A 4
■ Des Caron marquants Page A 5
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LE SOLEIL

ans LE SOLEIL
ï!.P Popularité rapide et inespérée.

Présenté pour une huitième année, 
le Gala d élégance du Club des belles 
autos d'hier réunira cette année près de 
1600 véhicules Avec le temps, cet 
événement est devenu le plus grand 
rendez-vous de voitures arKiennes de 
l’Est du Québec et même des Maritimes 
ltu tus Ir.s jMifjcs Auto

LES JEUX
Le dimanche 15 aoît 2004

ur Cyberpresse Abonnements

POUR NOUS JOINDRE
LE SOLEIL

OQp

Attianas 2004,
la rtndsz-vous sportif de l'été.
Suivez les compétrtions 24 heures 
sur 24 Portez une attention particulière 
aux athletes de Québec et de la région 
Tout sur les Jeux

1
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Flunieurs lignes électriques gisaient au sol.

CHARLEY
Suite* (il* la Dru*

avt*c (ii*s varies dt* l.f) ni dt* haut cl di* 
très f(irU*s pluies.

Après avoir détruit la rèfrion de 
l’unta Corda, il a traversé tout le cen­
tre de la Floride avant di* remonter 
ensuite au nord le loiifrde la eôti* est 
des États-Unis. Il s’ajiproeliait hier 
soir de la Virf<inie, mais avait été ra­
mené au ranirde tempête tro|)ieale, 
ayant perdu une partie de sa force.

louragan le plus féroce 
depuis Andrews qui avait 

fait 40 morts en 1992
Hier, (|uel(pie l.H million de person­

nes étaient privées d’éleelrieité dans 
le centre d(* la Floride, et la rt*mise en 
état du réseau demandi'ra prohahU*- 
ment des jours voire des si*maines. 
Flusieurs milliers de [lersonnes 
étaic*nt sans aliri i*t des di/aini*s de 
milliers de foyers ont suhi (k's domma- 
Ljes eonsidéraliles (pii prendront des 
mois à effacer.

L(* président Ceor^je VV. Mush, (pii vi­
sitera l’épieentre du désastn* aujour­
d’hui, a déclaré la ré^fion sinistrt*e 
pour (pi’elle puisse hénéfieier de se­
cours fédéraux immédiats.

IK*s centaines de policiers et du per­
sonnel nu'dieal venu des ipiatre coins 
de l'Etat sinistré ont eonver^ré hier 
vers l’unta Corda, où des convois de 
voitures de [loliee. nxrophares allu­
més, sillonnaient les rues.

St*lon les autorités, (piekpie 2(100 ^<ar- 
des nationaux ont été déployés à l’unta 
Corda et dans les environs pour ap­
puyer (piekpie r>(M) polieii>rs et aider les 
autorités kn-ales à fouiller k's (le(*om-

l)ri*s à la rwherehe de victimes et à pro- 
téfjer maisons et (*ommer(*t*s endomma- 
Ifes de pilleurs.

Un r(*sponsal)le de la justice de Flo- 
ri(k*, IVlike .MeHarfpit*. a déclaré à Tal­
lahassee, la capitale de l’État, que 
les recherches de victimes à l’unta 
Corda se déroulaient minutieuse­
ment, quartier par quartier, maison 
par mai.son.

«C’est une mission fastidieuse 
mais qui peut aussi être danfrereu- 
se», a-t-il dit en notant que de nom­
breuses routes étaient inondées et 
que de nombreuses lifpies électri­
ques étaient au sol.

Les autorités ont appelé la jiopula- 
tion de toute la réfpon à rester à TiVart 
des routes pour faciliter le travail des 
sauveteurs.

« Les badauds peuvent être une vraie 
plaie », a commenté l’un des responsa­
bles des transports de Floride, le colo­
nel Craham Fountain.

« Four le moment, la population est 
abattue, décourafjée et frustrée», a 
déclaré de son c("»té le directeur des 
sendees fédéraux d'urjfence, Michael 
Frow n. « Mais je peux vous promettre, 
a-t-il ajouté, que le .soleil brillera de 
nouveau et que les choses s’arranfîe- 
ront, avec patience et labeur. C’est ce 
(pie j’ai déjà constaté ailleurs dans de 
telles circonstances. »

Ia*s autorités avaient appelé quelque 
deux millions d’habitants à quitter les 
zones (|ui devaient être frappées par 
le cyclone mais beaucoup ont ifmoré 
(*et avertissenu*nt.

« Ia's alertes ont été donnét*s environ 
11 heures à l’avance et ceci est notre 
travail car un cyclone d’une telle am­
pleur est un phénomène rare auquel 
k's ffens ne sont pas jiréparés », a dé­
claré Ed Rappaport, du Centre natio­
nal des ourai^ans, sur la chaîne de 
télévision CNN.

.ooTfK
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Terry Frey, de Port Charlotte, montait la garde hier matin 
tout en avisant les pilleurs potentiels de se tenir loin.

CfElIR
Suite de la Une

Faliro, elle savait (pie ses di'ux êtres chers se 
préparaient à faire de même. 11 n'y a (pie la di­
rection qui chaiifTcait, puisipie le rendez-vous 
était chez leur errand ami. l’ascal Clement, l’en­
traîneur de ré(piip(' de volleyball masculine de 
l’Univ(*rsité l.aval.

« Chez nous, on a trois ou quatre postes ; et (,*a 
tZriche... Fascal. lui. il est toujours à la derniè­
re pafje (>n matière de ^radfrets électroniques, 
alors on avait pr(*vu se rendre chez lui. Tu vois, 
je dis “ on " parce que je les sens près de moi », 
poursuivait-elle.

Vendri'di soir. Cuylaine n’a pas assisté à la cé­
rémonie d'ouverture en raison de son match 
d'hier aprè.s-midi (heure d'.Vthènes). Elle a ri*- 
(îardé le spt'clack* jusipi’à ce (pie r('(piipe cana­
dienne se pointe dans le Stade olympique puis 
s'est endormie. l.a (k'cision de sacrifier le défilé 
a été la iHmiK* parce qu'il faisait 24 T, hier après- 
midi, sur le bord de la nu'r.

«.l'ai vraiment bien fait de ne pas y aller, .l’ai 
passé une bonne nuit et. eontrairement à Cre- 
jror, j’ai facilem(*nt trouvé le sommeil. Lui. il est

toujours plus nerveux que moi et n’a sûrement 
pas fermé l’d'il de la nuit, l’ourtant, c’est un en­
traîneur national (patinage de vitesse), mais ce 
n’est pas pareil lorsqu’il s’afjit de ta femme... 
Ça a été payant de rester au village, vendredi, 
en tout cas. .le m'étais préparée mentalement 
à la chaleur car. habituellement, j’ai un peu de 
misère à la supporter. .Je n’ai pas été ennuyée 
et, en plus, il y avait un nouvi'au ventilateur 
près des chaises de repos qui nous envoyait de 
l’air frais, c’était parfait. »

C(>té pression, elle n’en ressentait pas avant 
la présentation des deux ('quipes, ni pendant 
la rencontre d’une durée de 2!) minutes. 
Oui, il s’iij^rit des .leux olympiques, mais elle a 
déjà disputé des matchs de championnat où la 
tension était palpable. Elle s’est même permise 
de jeter un coup d’d'il sur les reprises après 
les jeux.

«.Fai joué assez lon^emps en Europe pour 
être capable de la (pression) maîtriser, .le suis 
beaucoup mieux préparée à y faire face, au­
jourd’hui. Hans le fond, j’ai essayé de prendre 
cela comme une grande finale et. pendant le 
match, ce n’est que la présence (les écrans 
(Jéants qui me rappelait que nous étions aux 
.leux olympiques. »

C'ETAIT HIER
2001— .Adversaire acharné de la loi 
101 et orifjinaire de Drummondville. 
l’avocat Frent Tjier est élu à la diri'c- 
tion d’.Alliance Québi*c.
2000 — L’aviation civile britannique 
suspend le certificat de na\i(ïabililé de 
ses Concorde après l’accident du 
Concorde d’.Air France le 2.A juillet. 
1079 — L’ambassadeur des États- 
Unis à rONU. .Andrew Youniî. doit dé­
missionner pour avoir rencontré un 
membre de l’OLF sans l’autorisation 
de la Maison-Flanche.
1974 — La femme du président Fark 
Chunn-hee est tiu>e. à Stkml, dans l’at­
tentat visant son époux; il sera lussius- 
sinéen 1979.
1972 — I Yès de l'atoll de .Mururoa. des 
marins fran(,‘ais s’emparent du navire 
(incri/H'ocr IJI, dont I’l'quipage dénon- 
(,*ait les essais de tiomlx's atomiques. 
1909 — .À Fethel. dans l’État de New- 
York. début du Woodstock .Music and 
.\rts Fair.

DENT
I Suite de la Une

Ses 12 frères et sieurs et lui ont (jrandi sur la ferme de 
leurs parents à Saint-.Marcel de l’islet. En plus d’élever 
une quinzaine de vaches laitières, leur père avait une ter­
re à bois et une érablière. Tour à tour, les enfants ont tra­
vaillé sur la ferme et ont appris les rudiments de la pro­
duction acéricole.

.Même si la plupart d’entre eux ont quitté les terres pour 
le marché du travail, ils n’en sont pas moins demeurés at­
tachés à cette tradition familiale. Fresque tous les 13 en­
fants ont une érablière ou travaillent à la production de si­
rop d’érable au printemps.

« il y en a plusieurs qui prennent des vacances pendant 
cette période pour s’occuper des sucres», indique Fer- 
trand Caron.

Lui-même a une érablière de taille considérable avt*c en- 
Liron 8,5 (MH) entailles et connaît une saison des sucres as- 
.sez mouvementée chaque année. La dernière a été particu­
lièrement exif^*ante pour .M. Caron et sa famille car les éra­
bles ont coulé à flot. «On travaillait environ 20 heures par 
jour. ( )n se couchait à 2 h le matin pour se relever à 0 h, illus­
tre .M. Caron. Une chance qu’on aime ça ! »

FERME LAITIERE
Fertrand Caron adore s’(K*cuper de l’érablière, mais la st*- 

ve ne coule que quelques semaines et ce n’est pas assez 
pour l’(x*cuper toute l’année. C’est pourquoi il a racheté la 
ferme de .son père vers la fin des années 70, lorsque ce der­
nier a pris sa retraite.

«.l’ai toujours aimé le travail sur la ferme. J’ai essayé 
quelques autres petits métiers, mais je suis rapidement ri*- 
venu sur les terres», raconte-t-il.

.Avec son frère .Armand, il a fondé une compa^mie pour 
prendre la relève de la ferme familak*. Ils ont par la suite 
vendu la ferme pour en racheter une autre à Saint-Aubert, 
toujours dans le comté de Flslet. Les deux hommes ont 
continué de s’occuper du troupeau de vaches laitières qui 
a (Zrossi pour atteindre aujourd’hui en\1ron 70 bêtes.

Depuis la mort de son frère en 199.5, Fertrand Caron 
compte sur deux employés et ses enfants pour l’aider aux 
travaux de la ferme. Sa femme lui donne éj^alement un bon 
coup de pouce durant la saison des sucr(*s, en plus de s’oc­
cuper de la comptabilité.

« C’est une \Taie ferme familiale », s’enthousiasme son fils 
.lén'ime qui s’occupe avec amour des vaches laitières. 
«J’adore ça, c’est une vraie passion pour moi », lance-t-il 
avec un (jrnnd sourire.

Son frère Lanfjis, lui, se passionne pour la mécanique et 
entretient l’équipement de la ferme familiale.

Leur s(eur Marilène donne un coup de main sur la ferme 
et s’occupe d’un autre animal qu’elle adore : son cheval.

Toute la famille met l’épaule à la roue, mais force est de 
constater pour Fertrand Caron que les choses ont beau­
coup chaniré depuis le temps où il trayait les vaches à la 
main. «C’est beaucoup plus facile pour mes enfants main­
tenant ! » lancL*-t-il à la bUqrue.

A les rejïarder travailler, une chose est sûre: ils aiment ça!

Accident de moto fatal 
sur l’autoroute de la Capitale

B L n homme de 4,5 ans de Charlesbourjj a perdu le 
contnile de sa moto sport hier soir, vers 21 h 4.5, sur l’au­
toroute de la Capitale, à l’échanjîeur du boulevard 
Henri-Fourassa. Selon Ann Mathieu de la Sûreté du Qué­
bec, le motocycliste circulait à « haute vitesse ». 11 a heur­
té le parapet de sécurité et il est mort sur le coup. L’auto­
route de la Capitale a été fermée durant les heures qui 
ont suivi l’accident. Selon les premières constatations, 
l’alcool ne serait pas en cause. A.L.
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ACTUALITES
PRIX ANSARl X

Une équipe 
canadienne 

fait un 
autre 

pas vers 
l’espace

T( )K( i.VIX ) (1*0 — l’ne des deux équi­
pes canadiennes tentant de décrta-her 
une place dans l’histoire de l’aviation 
spatiale (ainsi qu’un prix de plusieurs 
millions de dollars) a conduit avec 
succès, hier, des tests sur une partie 
de son enclin.

Le fîToupe de la Canadian Arrow est 
une des 2(1 équipes qui travaillent 
d’arrache-pied, en ce moment, dans 
l’espoir de décrocher le prix .\nsari X 
et sa lK)urse de 10 millions$.

Les honneurs reviendront à la pre­
mière équipe qui parviendra à en­
voyer (puis à récupérer sans domma- 
)îe) à 10(1 kilomètres d’altitude un vais­
seau transportant trois personnes et 
développé sans aide )jouvernementa- 
le. L’exploit devra être répété dans les 
14 jours pour hure un vainqueur.

La Canadian Arrow est pan'enue 
hier à larjruer d’un hélic(»ptère volant 
à une hauteur de 2400 mètres une ca­
bine sans équipajïe qui a atterri sans 
dé^t, cinq minutes plus tard, dans les 
eaux du lac Ontario.

Le chef d’équipe (îeoff Sheerin, basé 
à London, a déclaré que l’essai s’était 
déroulé mieux que prévu. «Nous 
étions préparés pour réapr à diffé­
rents problèmes survenant en cours 
de vol, mais cette préparation n’a fina­
lement servi à rien », s’est-il réjoui.

La cabine qui volera dans 
l’espace a été larguée 

à 2400 mètres d’altitude
Une fois la cabine dans l’eau, des 

plonjjeurs ont pu aller récupérer les 
parachutes. Ceux-ci seront séchés et 
repliés au cours des deux prochaines 
semaines afin de vérifier que cette 
étape de l’équipée respecte le délai de 
14 jours.

L’oblifration stipulée par les orjjani- 
sateurs d’Ansari X d’envoyer une 
deuxième équipe dans l’espace deux 
semaines après le premier vol vise à 
s’assurer de la fiabilité du dispositif. 
Les équipes en lice doivent également 
envoyer trois personnes à la fols pour 
prouver le potentiel touristique de 
leur engin.

St'lon M. Sht'erin, le prochain test qui 
attend l’équipe canadienne consistera 
à voir si elle peut écourter de façon sé­
curitaire un vol déjà lancé.

La Canadian Arrow n’a toujours pas 
annoncé de date de lancement officiel 
de sa fusée de 17 mètres, tandis que 
l’autre équipe canadienne, le projet da 
\4nci, a indiqué plus tôt ce mois-ci 
qu’elle lancerait son vaisseau, baptisé 
Wild Firr, le 2 octobre à Kindersley, 
en Saskatchewan.

Le 8 août, une équipe de Washington 
a essuyé un cuisant échec lorsque sa 
fusée/fMÔfcow a explosé après un tra­
jet de seulement 3(K) mètres.

Le premier vol spatial privé a eu lieu 
en juin dernier quand le vaisseau Spu- 
ceShipOne, subventionné par le mil­
liardaire et cofondateur de Microsoft 
l^aul -Allen et conçu par le génie de 
l’avionique Hurt Rutan, a atteint l’alti­
tude requise de 100 kilomètres. Spa- 
ceShipOtw prévoit faire son premier 
vol officiel pour le concours -Ansari X 
à la fin de -septembre.
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Une vingtaine de petits ai'ions de touristes ont été détruits à Vaéroiutrt de Chartotte, à l*unta Gorda.

Un souvenir de village
Punta Gorda a été presque complètement rayée de la carte

Tim Hoyles 
A ije U ce Fr a u ce-Presse

■ PUNTA GORDA, Floride — Sa 
maison a été réduite en ruines 
mais Janet iX'mmler préfère s’oc­
cuper des victimes du cyclone 
Charley, qui a dévasté la petite 
\1lle de Punta (îorda, au sud-c'st 
de la Floride.

« U y a des gi>ns qui ont davantage be­
soin de mon aide que ma maison », dit- 
elle alors qu’elle examine les débris de 
son habitation en face de l’hôpital où el­
le est aidi'-soignante.

Sur la côte ouest de la Floride, Ihinta 
(iorda, 15(KM) habitants, dont de nom­
breux retraités, offre un spectacle de 
désolation depuis le passîige de Char­
ley et ressemblait hier à une zone Inim- 
bardét'.

«Ihinta (îorda ressemble à (îround 
zéro», a indiqué un responsable des 
services d’urgence, Craig Fulgate, en 
référence aux attentats du 11 septem­
bre 2001 et à la destruction des tours 
du World lYade Cîenter à New York.

Heaucoup des .30 zones résidentiel­
les composées de maisons mobiles 
ont été dévastées par le cyclone le

plus dévastateur depuis le eyclone 
-Andrew, en 1002, qui avait frappé la 
région de -Miami.

Les autorités ont eommandé une 
s(âxantaine de sacs mortuaires et deux 
camions réfrigérants |)our conserver 
les cor|)s. Files craignent de trouver 
beaucoup de victimes à Hay l’alms, 
dont beaucoup de résidants n’ont pas 
cru qu’ils allaient être touchés par le 
cyclone.

Les secouristes et les jMÛiciers s’iu'ti- 
vaient hier dans (vtte zone résidentiel­
le. « -Nous avons tout perdu. Regsirdez à 
l’intérieur, il ne reste rien », -se désole 
Fri*d Hildebrand, un habitant de la ville 
interr(»gé par une télévision locale. Il 
s’est protégé avec sa femme sous son 
matelas après les a()pels des autorités, 
a-t-il rfu*onté.

Les dégâts matériels dans les rues de 
la ville sont impressietnnants avec des 
débris qui jonchent les chaussées, des 
arbres arnwhés, des toitun*s envoka's 
rendant trc's difficile la eirculati(m des 
équipes de si*c<iurs.

-A l’aide de marti'aux et de hiu-hes, les 
équipes de secours frappi-nt à chaque 
porte des maisons et entrent de force 
s’il n’y a |)a.s de réponse, à la recherche 
de morts »»u de blessés.

Selon Wayne Sallade, directeur des 
-services d’urgence de la régi((n, les ha-
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Les débris qui jonchent tes routes 
(et les alentours du village) gênent 

la progresswn des secouristes.

bitantsd(*ces maisons en préfabriqué, 
très vulnérables aux vents violents, 
avaient été in.stamment |)riés de (piit- 
ter les lieux, mais les avis à la po|)u- 
lation ont été largement igîiorés, 
d’après lui.

«.l’avais |)révu de ri'ster ici, mais le 
dirirteur de la zone a dit ()ui‘ ce n’était

pas une bonne idéi'», a raconté à la 
chaîne de télévision locale WI’V’I' 
Connie Larssdii, donl la maison mobile 
a été détruite à l’unta (îorda.

Les trois hôpitaux de la ville ont été 
touchés par le eyclone et sont privés 
d’éks-tricité.

Une habitante de la ville voisine de 
Cape (’oral a raconté (pi’elle s’était 
protégée avec sa famille sous un mate­
las dans une salle de bains pendaid 
plusieurs heiin's. « Il y a un hôpital a 
(•aviron l()(l metres de notre maison (‘t 
le toit de la maternité s’est envolé alors 
qu’une femme était en train d’accou­
cher», a-t-elle dit.

«.le pouvais entendre les ckais être 
arrachés du toit. Les murs trem­
blaient violemment, d’avant en arrie 
re. C’était Dait simplement stupéfiant 
et terrifiant», a commenté pour sa 
l)art Anne (’orreia (|ui a passé deux 
iH'ures dans un placard de son appar 
tement. Sur la piste (!(• l’aéroport de 
Charlotte, environ 25 |)etits avions de 
tourisme ont été détruits par k^s 
vents qui ont fra|)pé la côte à (piekpie 
230 kilometres à l’heure.

Même spectacle de désolati(»n à l’ai'*- 
roport de Lake Wales près de 'ram|)a 
et à l’aéro|)ort international d’Orlan­
do ou les appareils stationné's ont tous 
été détruits.

Deux viUages coupés du monde
Des pluies diluviennes endommagent les roules au Témiseouala 

et font un mort au Nouveau-Brunswick
Marc Laroiîche

Colla bora lion sj/ée i a le

■ DEGELIS — Rien que le soleil se soit remis à briller, hier, sur le Té- 
miscouata. la ville de Dégelis gardait toujours en son sein deux plaies 
béantes, traces visibles des ravages causés par la tempête Bonnie, qui 
a amené avec elle de fortes pluies qui se sont abattues sur la région, 
jeudi et vendnxii, causant bien des dommages. À Baker Br(K)k, au nord 
du Nouveau-Brunswick, un travailleur forestier de .5.5 ans a même per­
du la vie.

La cabine a terminé sa coune sans 
encombre dai%s le lac Ontario.

La victime. Reginald Ouellet, de Dége- 
lis. tentait de traverser le ruisseau Sis­
son, à Haker Hixstk, à bord d’une ca­
mionnette en compagnie d’un confrère, 
vendredi matin, lorsque le duo a été 
surpris par la crue soudaine des eaux. 
Sous la force du courant, le véhicule 
s’est retourné sur lui-même et le 
conducteur est mort noyé. Son passa­
ger a eu plus de chance, profitant d’une 
ouverture dans la fenêtre pour s’extir­
per du véhicule. Habituellement, il y a 
très p(*u d’eau dans et* ruiss(>au.

A Fdmundston, une cinquantaine de 
résidenct‘8 ont été évacuées, de même 
qu’un foyer pour personnes âgées à 
Saint-.Jacque8. Des centaines de resi­
dence's ont été envahies par l’eau. Cer­
taines personnes sont demeurées pri­

sonnières chez elles. Selon les autori­
tés, au moins 80 millimètres de pluie y 
sont tombé's en quelques heures. Hier, 
c’était jour de grand ménage. -Nos in­
formations laissent croire que les 
dommages causés par la tempête au 
nord du -Nouveau-Hrunswick se chif­
frent en millions S. ■

Au Témiscouata. c’est à Dégelis que 
Dame Nature s’est dt>chaînée. I>e8 (’>() 
millimètres de pluie qui sont tombé*es 
en moins de 24 heures, jeudi et vendre­
di. ont eu raison de deux routes : la 2.32, 
rongét* par en-des8(tus et que seule 
l’asphalte retient, et la 295, où un tron­
çon complet de route s’est carrément 
effondré*. emp«trté par les eaux de la ri­
vière gonfié*e, coupant du reste du mon- 
(jp les résidants d’Auclair et de Ixrts

i

. -.t

COllAKORfTrm SPCCIAO marc lAROUCHf
Jhndis que la mute 2S2 est fermée parce que fragiUsée par la pluie, 

la 295, elle, a carrément été emportée par les crues.

Renversés. Ceux-ci sont contraints de 
faire; un long détour pour joindre Dége­
lis, Notre-Dame-du-l.ac et la route 
transcanadienne, via le serv ice de tra- 
versier de Saint-.Juste-du-I.ac. Iaw rou­
tas 2.32, entre RKière-Hleue et Saint-

Kuzi'lK*, et la 295, à la hauteur de la |)1h- 
ge municipale, sont toujours fermées. 
Transp«trts QuélKt* procé'dera à la «'•- 
paration du r('*seau routier dès lundi. 
D’ici là, les usagers doivent faire preu­
ve de prudence.
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Églùie de Bénourille, en \ormandie, parouute natale de Marie Crevet, épouse de Robert Caron
JjijiiÊLiK

Un des premiers colons
L’ancêtre Caron, Robert, est un des tout 

premiers Français à s’être établi en Amérique du Nord
■ Le moins qu’on puisse dire, 
c’est que les Caron ne se firent 
pas prier lon^demps pour venir en 
NouvelU'-France. Robert, le pr('- 
inier ancêtre Caron, eonq)te aus­
si parmi les prt'miers (*olons enra­
cinés, les fondateurs du pays. 
jà, avant lui, Joseph Le Caron a 
été l’un des primiiers missionnai- 
rt*s de la jeune colonie. Ce Réeol- 
let, un contemporain et un compa- 
^mon (le Champlain, est arrivé dès 
R) 15. soit sept ans aprc's la fonda­
tion de UuélHH*.

m

' .X

Né on Franco vors l.\S(î. il était uno 
Korto do provinoial dos Réoollots, uno 
hrancho dos Franciscains (|ui. comme 
Jos .lésuitos, faisaiont pius.sor lo rayon- 
nomont do lour foi roli^douso avant 
lour pn)pro vio. La plupart do cos mis- 
sionnairos valaient mieux (|uo les bio- 
(n’iiphios édifiantes que I'lAdiso catho­
lique a imposées aux fidèles, ils 
étaient tout sauf dos illuminés et dos 
fanatiques. Joseph i.o t’aron était l’un 
do cos hommes admirables qu’il faut 
ronardor avt'c les yeux d(' leur épocpio.

La vérité histori-

I 11f

- ^1

Louis-Guy
Letnicuj'

■ LQiemtevjiOies>te\Lc<m

I ***’**iî'^' ‘***‘‘^'
I B i communautés ri*-

lijriousos d'hom- 
* “ mes et do fem­

mes, la Nouvelle- 
France n’aurait 
été qu’une belle 
utopie. Ft jamais 
un pays n’aurait 
pu naîtn' et >,Tan- 
dirh partir des ri­
ves du Saint-l.au- 
n'nt. Ia's mission­
naires n’étaient 
pas des fonda­
teurs de li^rnee, 
par définition, ils 
n’en participè­
rent pas moins h 
la fondation du 
pays.
.\près la capitu- 
lation de l<î2!l di»- 
vant les frères 

Kirke, ces corsaires au service de 
r.\n(îleterre, Joseph U' (.'an)n, comme 
Champlain et comme HO des M) habi­
tants de la colonie, sera forcé de ren­
trer en Franct'. Il y mourra, victime de 
l’épidémie de peste de Ce « fou 
de Dieu » était aussi profondément at-

Site de la maison de l'ancêtre Caron sur la côte de Beaupre. La maison actuelle et la propriété appartiennent à une famille Simard.
COUBIIllblE ■/:CTOB CARON

néalojhstes patentés, dirait-on, ont 
écrit sur l’ancêtre Rol)ert Caron tant 
son parcours est intripint. Pans son 
ouvrajiîe en JO tomes, ,Vo.v (incrtrr.'^. 
liérard Ldu ! résume l’opinion de plu­
sieurs au sujet de l’orijjfine fran(,-aise 
du premier ancêtre des Can)n. Ft il t)o-

se la question: « IVoù est-il venu? 
Tniis sÜH’les et demi ont coulé au fond 
du sablier et les ^rénéalofTistes n’ont 
pu encore trouver de réponse absolu­
ment sure a la question... »

Pans Le Bal let in de rec/ierefns fiis- 
torif/ne.'i (10J7). l’abbé Yvanhoe Ca-

I
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taché à la Nouvelle-France.

D’OU VENAIT L’,VNCETRE ?
U's différtmtes versions au sujet des 

oriffines de l’ancêtre Robert Car(*n 
^pourraient à elles seules faire l’objet 
jl’un ou\Ta)A‘volUBiineux. Tims les ^

WiLC A .
S-

C? cABORATi N SrfCiAlE SVLVAiH fOüBN'ffi

l’n monument érige à Saint-Jean-Port-Joli, en I9H6. rend lummage aux ancêtres 
Robert Caron et .Varie Creret, et à leur JUs Joseph, premier défticheur de Port-Joly
en me. • 1

ron rejoint U' père Julien IX'ziel et ses 
Meddillon.'^ d'dneèfre.s pour avancer 
que Robert Caron est ori^naire de la 
Saintonjre (la Charente maritime 
d’aujourd’hui). «(Quelques auteurs, 
écrit l’abbé Caron, ont prétendu que 
Robert Caron venait de la .Normandie, 
d’autres ont dit qu’il était breton. Plus 
nous étudions les orijrines des pre­
miers colons du Canada, plus nous 
nous convainquons qu’il y avait parmi 
ceux qui vinrent dans la Nouvelli'- 
France, de IHJd à 1H4(I. une forte pro- 
p<trtion de fjens de la Sainton^e et de 
l’.Aunis... Robert venait de la Sainton- 
pt' et il s’embarqua à La R(H-helle )M)ur 
le Canada. »
l'n autre pénéalopiste marquant, le 

père .\rchanpe (îodbout. a découvert 
que plusieurs familles Caron habi­
taient I.a Rochelle au XVI1'' siècle. Fi­
les étaient pour la plupart protestan­
tes, ce qui ne veut pas dire que l’ancê- 
tri' Robert l’était.

Ctérard l.ebel conclut que le dossier 
au sujet de r«tri);ine de Robert Caron 
ri'ste ouvert. Il sipnale, fait im)K»rtant. 
que son acte de mariajîi' est disparu 
avec les autres actes inscrits aux re­
gistres de l’éplise Notrt'-Pjune de Qué- 
biH- avant tH40. Ia* 15 juin de ci'tte an- 
née-là, un incendie les a réduits en 
cendres, en même temps que les pa­
piers du pTeffe et une prande partie 
des contrats entre particuliers. Dn a 
tenté de les rt'constituer à partit de la 
mémoire des familles et des télnoins

de l'époque, mais ils s<int forcément 
restés inccmiplets. Cela explic|ue la dif­
ficulté des pénéaloiristes avec les ori- 
pines de certains ancêtres.

Gérard Lebel se fie pour sa [)art à un 
écrit attribué à l’intendant Talon selon 
lequel Robert Caron serait arrivé à 
Quebec avec Robert iiifard, le 1 juin 
IHJl. Si c’est le cas. il sertiit embar­
que, à nie{)p('. à bord d’un Viiissiuiu 
des Cent-.^ssociés commandé par le 
capitaine Nesle. Le pénéalopiste Mi­
chel Lanplois fait autorité. Hans son 
Dictionnnire Idot/ni/dtit/ne de.s nn- 
cetre.s- (/ne/uToi.s. il iVrit : « La période 
et le contexte de son arrivéi' tut pays, 
tout comme le fait cpi’il épouse une 
Normande et se fixe sur la Côte Sain­
te-Geneviève en 1H42, nous jxirtent à 
croire qu’il était lui-même d'oripine 
normande. L’acte de biiptême d'un
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Robert Caron, fils de Johan Canm, tn»uvé au rt*tristre de la 
paroisse SaintA’Men de Ktmen en 1613, pourrait bien êtri' 
le sien. » Michel Lan^ois fixe au 30 nc*vembre Ui36 la date 
de son arrivée au pays

l\>ur sa part, l'.^sociation des familles Caron d'.\méri- 
que se contente de mentionner dans 8t)n site Internet que 
« Robt‘rt Caron arriva en Nouvelle-France, \Taisemblable- 
ment en 1635, sur un bateau de la compacte des Cent-.As- 
sociés venant de Dieppe, en .Normandie ». Cette association 
qui compte 705 membres, dont 426 membres à \1e, a bien 
raison de ne pas faire un plat avec le mystère des origines 
de l’ancétre. Ce qui importe, c’est son mariai* — heureux, 
semble-t-il — avec .Marie Crevet et son installation non 
moins réussie dans son pays neuf. Robert a fait tout très \i- 
te à partir de son arrivée. C’est peut-être 
qu’il sentait qu’il y avait urjîimce.

PIONNIER À QUÉBEC
Quelques mois après être débarqué à 

Québec, Robert Caron s’installe dans ses 
meubles et prend épouse.

ü se fixe d’abord sur la côte de Beaupré 
à un endroit appelé LonfTue-Pointe, sur 
une terre que lui concède lierre Le Gardeur de Repentipiy. 
Et, le 25 octobre 1637, il épouse, à Québec*, .Marie Crevet, 
fille de Herrc* Crevet et de feue .Marie Lemercier, de Bénou- 
v1lle, évêché de Bayeux, en .Normandie. Le mariajïe a lieu 
dans la chapelle .Notre-Damt‘-dt*-la-Rc*couvrance. Il est bé­
ni par le jésuite Charles Lallemant, qui faisait fonction de 
curé à Québec. Jamen Bourfruignon, un ami. .Noël Lanjdois, 
un colon de la première heure’ et Robert Giffard, chirur- 
tfien et seipieur, assistent au mariage comme témoins. 1X> 
cette union naîtront sept enfants.

Robert ne reste pas longtemps sur la côte de Beaupré. 
Dès octobre 1642, il vend sa maison et sa terre de Longut*- 
l\)inte à Guillaume Couillard pour la somme de 15(J livTes. 
11 vient s’installer sur le côteau Saintc*-Geneviève, parmi les 
autres ancêtres d’origine normande fixés à cet endroit. Sc*- 
lon Victor Caron, l’un des bons généalogistes de l’.Associa- 
tion des familles Caron, ce côteau Sainte-Geneviève se 
trouverait sur remplacement de l’actuel Collège des Jésui­
tes, coin René-Lévesque et Joffre.

Dès le printemps de 1643, il s’adonne au défrichement de 
sa terre des hauteurs de Québec. La compagnie des Cent- 
.Associés lui remet trois ans plus tard le titre officiel de sa

conivssion de 4Ü arpents de tem*, entri' les propriétés de 
Louis Sedillot et de Claude Larchevêque. Le gouverneur 
Louis D’.Mllebtmst lui donnera bientôt 20 arpt>nts de plus. 
Le 6 deci'mbrt* 16*52. le gi>uverneur Jean de Lauzon nwa- 
naitra ces deux titix's pi»ur. sembltM-il. l’inciter à demeu- 
rt‘r à cet endn»it.

Mais l’ancêtix' Caron a la b^»u^^H»tte. .\près 12 annet*s pas­
sées sur sa bt'lle terre de Saintv'-Geneviève, il la vend à 
Charles D’.\ilJeboust, neveu du gouverneur. pi>ur la somme 
t*onsidérable de 1700 livrt's. En fait, il vend toutes ses pro­
priétés de Quebtv pour une raison que lui seul connaît.

Quelques mois auparavant, il avait acheté de Julien hbr- 
tin dit ^‘Uefontaine, au prix de 500 livres, une terre de cinq 
arpt'nts de front par une lieue de profondeur sur la côte de 
Beaupré, à Saintt'-.Anni'-du-lVtit-Cap, à moins de deux ki- 
lomètrt's de l’actuelle basilique Sainti*-.\nne.

11 n’aura pas le temps de profiter de sa nouvelle maison 
de la Côte de Bt*auprë. Ix* S juillet 16*56. il meurt subitement 

à l’hôpitiU de Québw. .Accident ou mala-

Marie, fille de Robert fut
^ - 45 ans, selon (lerard Ia'Ih'1.

enlevée par des Hurons et tuée Sa veuve .Marie Crevet attendra 10 ans
avant de se remarier. Elle épousera Noël 
Langlois, veuf de Françoise Grenier, ce 
même bon vieux colon qui avait été té­
moin à son premier mariagi*. l\)ur éviter 
les querelles entre les héritiers Lan­

glois, le mariage se fera en séparation de biens, l’n ma­
riage d’amour de toute évidence. En 1684, .Noël Langlois 
décède à l’âge de bO ans. 11 était l’habitant le plus âgé au 
pays. .Marie vivra encore jusqu’en 1695. Son acte de sé­
pulture lui donne 92 ans. Si*lon Lebel, elle était âgée de S6 
ans, ce qui était tout de même une longévité exceptionnel­
le pour l’époque.

Quatre ans après la mort de son premier mari, .Marie a 
vécu une terrible épreuve. Sa fille aînée, prénommée Ma­
rie elle aussi, est enlevée par huit malfaiteurs de race hu- 
ronne en même temps que trois jeunes enfants dont elle 
avait la garde. .Agée de 21 ans, .Marie était l’épouse de 
Jean Picard. Elle habitait la côte de Beaupré. Les ravis­
seurs réussirent à traverser le fleuve avec leurs captifs. 
Ils furent rejoints à la Pointe-Lévis par des Algonquins 
amis des colons. Une bagarre s’ensuivit au cours de la­
quelle Marie et un enfant perdirent la vie. La vie en Nitu- 
velle-France n’était pas de tout repos.

Une dizaine d’ancêtres Caron ont fait souche en .Nouvel- 
li*-France. L’ancêtre Robert est le plus intéressant au point 
de \'ue de la généalogie, l’arce qu’il a été le premier arrivé 
et parce que sa descendtince est la plus nombreuse.

dans une bataille entre ses 
ravisseurs et des Algonquins

Deux membres très acttfs de l’Association des familles Caron d’Amérique: Laurent Caron, artisan-sculpteur de Saint-Eugène 
de l’Islet, et Victor Caron, ex-président de l’association et responsable du bulletin de liaison « Tenir et Sentir».

Des Caron 
marquants

René-Édouard Caron
■ Premier maire de Québec (1833), président du Conseil 
Législatif (1843-1853) et deuxième lieutenant-gouverneur 
du Québec (1873).

Louis Caron (1848-1917)
■ Fondateur d’une dynastie d’architectes qui ont enrichi 
le patrimoine bâti, notamment dans les régions de Victo- 
riavUle et de Nicolet. Une descendante, .Andrée Caron-Dri- 
cot, leur a consacré un livre: Les Caron, une dynastie 
d’arehitectes depuis IHGT. L’ouvxage a été publié, en 1997, 
aux éditions Les Racontages.

Joseph-Edouard Caron
■ Né à Sainte-Louise de l’islet, en 1866. Docteur ès scien­
ces agricoles, député, ministre de l’Agriculture et ministre 
de la Voirie dans le gouvernement Ckiuin.

Alexis Caron
■ Pionnier de Grande-Vallée, il a 
donné son nom à un grand parc. 
Marié à Angélique Frigault, il dé­
barque à (irande-Vallée en 1842 
avec ses quatre enfants.

Louis Caron
■ Écrivain né à Sorel en 1942.11 est 
l’auteur notamment des romansZ,c 
Canard de fsas, La Corne de bru­
me, Le Coup de i>oiny, La Tiupte 
et le i>éret. Louis Caron
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PROBLEME DE FUITES 
D'URINE À L'EFFORT

Vous êtes une femme de 18 ans et plus et vous souffrez 
d'incontinence urinaire lorsque vous riez, éternuez, toussez 
ou marchez. Vous pourriez prendre part à un essai clinique portant 
sur un médicament expérimental dans le traitement de 
l'incontinence à l'effort.

Pour participer, vous devez être en bonne santé et 
avoir plusieurs fuites d'urine à l'effort par semaine.

Étude sous la direction du Dre Céline Bouchard en collaboration 
avec le gynécologue Dr Michel Fortier.

Pour de plus amples informations, veuillez communiquer avec 
Suzie Savard et Maude Julien infirmières de recherche au

650-2295

Présentement en vigueur

Le Postino
vous offre

Steak 2x1 de 
Boeuf Angus 

« AAA » 
de Québec

15,95*

Le Postino

En coiaborstlon «vec

Viande
Bénico

^îénicÿ^ 

Service de traiteur

647-0000 296, St-Joseph Est

lASSEilLEIENTS DE FAilLlES
I J14 aoAt: Association des familles 

Vallleui
15’ assemblée générale 
Beauceville
Pour info (418)623-1922 

J11 au 15 août : Association des 
Salndon d'Amérique du Nord 
Voyage en Acadie 
Pour Info (450) 347-1860 

J13 au 15 août : Les familles 
Gauthier d Aménque se rencon­
treront du 13 au 15 août 2004, à 
Sainte-Marguerite du Lac Masson 
Pour info. M* Cécile Thompson, 
tél.(416) 203-7335. 
fax (416) 203-7515 ou 
ceci/e thomp$on(9sympabco ca 

J 14 août : Association des Charron et 
Ducharme
Château Joliette. 450, rue Thomas. 
Joliette
Pour info. : (514) 324-5014 ou 
(450)661-1282 

J14 et 15 août: Association des 
Bisson d'Amérique 
Centre catholique de Nicolet 
Pour info.: (819) 222-5329 

_ www.BenealOBle.orq/tamllle/bisson 
J14 et 15 août : Association des 

descendants de Jean Garceau dit 
Tranchemontagne 
Salle communautaire de Pointe-du- 
Lac (Trois-Rivières Ouest)
Pour info.: (418) 832-2114 (Charny)

J14 et 15 août : Rassemblement des 
familles Montambault 
À Deschambault et à l’île-d'Orléans 
Pour info.: (514) 387-0928 ou 
(450) 663-6175 

J14 et 15 août : Ralliement des 
familles Pelletier 
Auberge des Gouverneurs, 
Shawinigan
Pour info.: 1 (888) 922-1000 

J 22 août: Rassemblement des 
familles St-Arnaud 
Ste-Geneviève-de-Batiscan 
Info: (450) 224-9512 

J 20, 21 et 22 août: Rassemblement 
des familles Bérubé et Soucy 
Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
Info: famille Bérubé:
(418) 247-5829, rbroy&videotron.ca 
famille Soucy: 450 655-2717 et 
(418) 522-3170, 
alain.soucy&videotron. ca

-120, 21 et 22 août: Rassemblement 
des Boulianne
Domaine des Bou-Bou, Sainte- 
Jeanne-d'Arc, Lac-St-Jean 
Pour info. : (418) 274-8088 ou 
(418) 374-2271 

wl 20, 21 et 22 août : Retrouvailles 
10* anniversaire de l'Association 
des familles Nau 
Château-Richer 
Pour info : (450) 466-0812

J 21 et 22 août : Association des 
descendants de Louis Pinard 
Nicolet
Pour info.: (418) 842-8928 ou 
(450) 661-2304 

J 22 août : Association des familles 
Raymond (Phocas)
Auberge du Faubourg 
Saint-Jean-Port-Joli 
(418) 651-1539 

J 28 août : Assemblée annuelle des 
Dionne d'Amérique 
Village québécois d'antan 
Drummondville
Pour info. : (418) 660-9145 ou 
(418) 833-3366 

J 28 août : Rencontre annuelle de 
l'Association des Faucher et 
Toucher 
île-d'Orléans
Pour info: (418) 651-8466

J 4 septembre : Rassemblement des
Blais
Saint-EIzéar de Beauce 
Pour info: (418) 656-9662

J 4 et 5 septembre : Rassemblement 
des descendants des Lemieux 
d'Amérique
Hôtel des Gouverneurs, Shawinigan 
Pour info: (450) 632-0784 ou 
(450) 635-6427

J 4 et 5 septembre : Rassemblement 
des familles Lévesque 
Saint-André, Nouveau-Brunswick 
Pour info: (506) 473-2116

A 5

Du sang et 
des débris 

osseux dans 
un instrument 

chirurgical
S.AlNr-HY.\UI.N’THE (IV) — Vn i>ni- 
pliiyé du ivntrt* hoKpitalior Hc>n»»ré- 
Morvior, dans la règimi do Saint-Hya- 
oinlho, a dooouvort dos débris ossoux 
ot du sang â l’intèrlour d’un Instru- 
niont ohirurgioal prêté par un fabri- 
oant il y a onviritn doux mois.

L’instrumont aurait dù arrivor stéri­
lisé â l’hôpital, qui s’apprêtait A l’utili- 
sor lors d'uno oporatU*n.

L'os prêts on oohango do l’aohat ilo 
prothèsi's, olous ot autros vis dostinét: 
aux (lationts sont (‘«tunuits, a oxpliqué 
lo IV Gillos Brit'ii, dirootour dos sor\i- 
oos profossionnols ot hospitaliors à 
Résoau Santé Rioholiou-Yamaska. 
.\près l’intorxontion ohirurgiojüo, l’IuV 
pital roinot l'instrumont â la ooni))»- 
gnio, qui lo prôtora â un autro hôpital 
qui on a bosoin.

Uhaquo lu'qiital ost oonsé nottoyt*r 
l’instruniont avant do lo ronvoyor â la 
oompagnio. L'otto 
fois-oi, oola n’a 
pas été fait par 
l’oinpruntour ot 
onooro moins vé­
rifié |)ar l’ontro- 
priso prêtouso.

L’instrumont on 
quostion ost un 
impaotour; il sort 
â |)lantor un olou dans un os. Il pos.sÈ- 
do uno têto on oaoutohouo qui rooou- 
vro uno têto do métal oonçuo oomnil* 
un ongronago. Los débris ot lo satlg 
ont été trouvés sous la têto do oaoul- 
ohouo. Z

Laoontamination aétéovitiV notam- 
nu*nt grâot* au fait quo l’hôpital a révi­
sé SOS méthodos do stérilisation â la 
suito du rappi'l, on avril dornior, do 
plusiours pationts qui avaiont été o|)é- 
ros pmir un romplaot*mont do la han- 
oho à l’aido d’un instnimont ohirurgi­
oal mal stérilisé, a (iréoiso lo IV Brlon.

Dans 00 oas-oi, il n’y a (las ou <lo rap- 
pol puisquo l’olijot souillé a été déoou- 
vort avant d’êtro utilisé. Toutofois 
.M. Brion a domandé â la oom|)agnio 
qui a biurni l’instrumont d’êtro plus 
attontivo à la qualité dos produits 
(|u’ollo prête.

l’orsonno au oontro hospitalier Hq- 
noré-Moroior n’était on mosuro hier do 
fournir au quotidii'ii La /'ro.v.sy* lo nom 
do la oomiuignio on quostion.

Accident mortel

L’appareil 
aurait dû 

être 
stérilisé 

après usage

à Lévis
■ Une femme do .51* ans do Drum- 
mondvillo a perdu la vio hier, vers 
17 h 30, lorsque la motocyclotto sur 
laquelle elle était passagère a été 
vhtlommont poroutéo par un oami(tH- 
romorquo. L’aooidont est survenu â 
l’intorsootion dos rues B(‘audoin ot 
Comrnoroialo, dans lo soctour do 
Saint-Joan-(’hrys«»sUimo à Lévis. La 
mot(M*yclisto, uni* femme dans la 
soixantaine également do Drum- 
mondvillo, do même que lo oonduo- 
tour du oamion-romon)uo ont t«tus 
doux été transportés au contre hos­
pitalier pour traiter un violent choc 
nerveux, mais n’ont subi que dos 
blessures mineures. Au moment do 
mettre sous presse, l’identité do la 
victime n’avait pas été dévoilée. 
Solon Alain (Jolly, do la police do 
Lévis, la mot(» s(* serait tniuvéo dans 
l’angle mort du fardior, qui n’aurait 
par conséquent pas pu lavfiir. LacoJ- 
lisi(»n aurait ensuite entraîné la vic­
time sous les roues du camion; ce 
serait pour cette raison que la quin- 
cagénaire a péri. A.L. ;

DERNIER DEMO 2003 EN STOCK

RABAIS^

Rég : "
Spécial : 36 495$

O U E B E C
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Décapotabte V6. 3 litres, 210 MP, Mags 
de 1/ po. transm automatique 'Step- 
tronic'. eux. seulement 5 500 km, 
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KXX), boul Pierre-Bertrand Sud, Vanier 682.2226 
de Text 1 888 50 MITSU / quebecmitsubishi.com
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ENDETTEMENT ÉTUDIANT

La FEUQ cumule 
les appuis

L’opposition officielle dénonce la diminution 
de l’enveloppe des prêts et bourses

Annie Lafkance

ALufranceCu l l'so le il. en rn

LE SOLEIL STEVE DESChENES

SébwtUen Cloutier, le président du Comité national des Jeunes du Parti québécois, soutient que la manchette du •Deroir» 
affût peu de l'ogues à la deuxieme Journée de la rencontre des Jeunes péquistes.

Les jeunes péquistes 
appuient Landiy

Des dissidents ont ouvertement critiqué le leadership du chef du PQ
VaI.KKIK (iAUDKEAU 

va II II il rrii II (il le S! de il. en tii

■ Bernard liUndry peut compter sur l’appui des jeunes péquistes. 
Après une sortie publique où (certains militants ont ouvertement cri­
tiqué le leadership du chef du l’arti québécois, tant le principal in­
téressé (lue les membrc's du (’omité national des jeunes (CN.I) ont tenu 
à remettre les ehosc's cm ixTspeetive, hier.
«.le suis trc's content (lue le plus jfrand 
nombre de f^ens s’expriment, j’jii une 
décision à prendre», ti philosophé 
M. I.jindry lors d’un point de presse en 
tmirfîe du confîrès de la Fc'dération 
(Hudiante universitaire du Québec 
(FKIIQ) c|ui se tient en fin de semaine 
à l’Université LîivjU.

I.’iincien premier ministre du (iuéhec 
réagissaient ainsi ii la manchette du 
cpiotidien Le Deroir (|ui, dans sa li­
vraison d’hier, annonçait (lue l’îisso- 
ciation pé(|uiste de Notre-Dame-de- 
(îrâce a Eidopté à l’unanimité une ré­
solution exifîeant une course au lt*a- 
dership du Ri.

Cette résolution, dont le journal mon- 
tréjilais cite des extraits, remet en 
question la lt‘0timité même dt> Iternanl 
Landry titre de chef. « Il est proposé 
que, Jifin de légitimer la présidence du 
parti, son chef Jictuel incite le conseil 
mitional à or^janiser une ékadion à la 
pré'sidence du parti, au suffnqji' univer­
sel de ses membres, au plus lard au 
printemps 2(KMi», indique le d(K‘ument.

De plus, une lettre ouverte 4)ubliée 
dans la même livraison du Deroir, et 
si^mée par quatre militants des cir­
conscriptions Notre-Dame-de-(îrâce,
Outremont et Marquette, fait notfim- 
ment mention de « l’humiliante défai­
te de 2(MW » et du fjiit (lue « Landry n’a 
jamais été élu à la présidence du I*Q».

Une vision que ne parta^rc pas Sé­
bastien Cloutier, le président du Comi­
té nationEÜ des jeunes du hirti québé­

cois (CN.J). 11 tissure que l’ancien pre­
mier ministre a btujours la c(»te, y 
compris auprès des jeunes, «.l’ai fait 
des tournées avec lui et on a rencontré 
plus de 10 000 jeunes. » lk*s personnes 
qui |)artout, dit-il, lui ont réser\’é un 
accueil chaleureux.

De plus, M. Cloutier soutient que la 
manchette du Deroir a fait peu de va- 
jîucs à la deuxième journée de la ren­
contre des jeunes péquistes. «Ce n’est 
pas le lîros sujet de la journée», esti­
me-t-il. Selon lui, les militants réunis 
en fin de semaine avaient bien plus en 
tête de se concentrer sur des ateliers 
menant à l’adoption de pistes d’ac­
tions qu’jY débattre de cette sortie pu­
blique d’une poifjnce de militants.

« Il n’y a pas eu de débat là-dessus. 
C’était zéro pis une barre. Ce n’est pas 
la préoccupation», a renchéri .lean- 
Hertel Lemieux., ancien président du 
CN.I.

MARQUETTE
Si la résolution des militants de Notri*- 

Dame-di'-(îràce et la lettre ouverte pu- 
bliéi' hier en aura surpris plusieurs, el­
le en aura aussi choqué ivrtains. l’armi 
eux, le président de la circonscription 
de Marquette, Philippe Dubeau. Dans 
un communiqué publié hier, il déplore 
que, dans la lettre, deux si^niataires de 
hi circonscription, Claudim Charn»n et 
.leannine Valois, « laissent faussement 
entendre que le l’arti québécois de Mar­
quette Eippuierait une course à la diri'c-

LE SOLEIL STEVE DESChEnES
Le président de la circonscription 

de Marquette, Philippe Dubeau

tion du l’arti. » « L’exécutif n’a jamais 
été mis au courant de cette lettre et ce 
n’est pas une petsition qu’on partafje », 
ajoute M. Dubtaiu en entrevue. Il iiffirme 
aussi que si la pn)position de Notri*-Da- 
nuMleÂirâce est effectivement présen­
te au prochain conseil national, à la fin 
août, la circonscription votera contre.

hiur appuyer ses dires, celui qui espè­
re voir Herntvrd Lîuidiy rester rappelle 
rji(*cueil enthousiaste que le chef du TO 
a re(,‘U vendredi soir lors de son allocu­
tion d’ouverture du camp d’orientation. 
«Ça m’a réconforté, jM)ursuit M. Du­
beau. C’est certain qu’il y a toujours des 
questionnements, mais en voyant l’ac­
cueil, je me dis que les jeunes vont l’ap­
puyer. »

Bernard Landry de\Ta annoncer au 
plus tard à la mi-octobre ce qu’il aura 
décidé sur son avenir en tant que chef 
du PQ.

Le camp d’orientation et de l’aile jeu­
nesse du TO se termine quant à lui au­
jourd’hui iivix; la présentation d’un pro­
jet de plan d’action pour l’année à venir, 
l’armi les sujets abordés, les jeunes mi­
litants ont privilégié ceux de l’endette­
ment étudiant, de l’envininnement et de 
la conciliation travail-famille.

■ Dans sa lutte contre l’endettement étudiant, la Fédération étu­
diante universitaire du Québec (FEUQ) a rt^çu hier des appuis de taille. 
L’opposition officielle se joint aux ailes jeunesse des partis politiques 
et aux étudiants pour dénoncer la diminution, jugée drastique, de l’en­
veloppe des prêts et bourses aux étudiants.

Le chef ptHjuiste Bernard Landry a dt*- 
mandé hier le retrait de la réforme de 
l’Aide financière aux études, l’orga­
nisme ayant subi des compressions de 
103 millions $ à la suite des études 
opérées par le gouvernement Charest 
sur les projets de famille et de natali­
té. Lors d’un point de presse avec la 
FEUQ, Bernard Landry a indiqué qu’il 
fera de l’endettement étu­
diant un « dossier prioritai­
re » de la rentrée parlemen­
taire de l’automne.

Kéunis en congrès cette 
fin de semaine, les délégués 
de la FEUQ se penchent sur 
le financement des études 
universitaires, inquiets de 
voir l’endettement étudiant 
grimper alors que les coûts 
des études universitaires sont les plus 
bas en .Vmérique du Nord. « On estime 
qu’après avoir payé ses études, ses 
factures et son ktyer, il ne reste que 5 S 
par jour à chaque étudiant pour man­
ger. D’où l’importance des prêts et 
bourses », soutient le président de la 
FEUQ, l’ier-.Midré Bouchard.

La FEUQ s’oppose à la réforme de 
l’Aide financière aux études puisqu’el­
le implique « une coupure draconien­
ne du budget des prêts et bourses » et, 
par conséquent, elle contribue à « la 
hausse de l’endettement étudiant». 
Selon l’association étudiante, l’endet­
tement des étudiants s’élève en 
moyenne à 21 500$ au Québec, corn-

Au Québec, 
les étudiants 

sont plus 
endettés que 
ceux du reste 

du pays

parativement à 19 .500$ dans le reste 
du Canada.

« 11 y a un fort constmsus autour de la 
dénonciation des compressions dans 
les prêts et bourses. Tous s’entendent 
pour dire que l’endettement étudiant 
aura un impact négatif sur la natalité 
et sur l’ensemble de la société », avan­
ce M. Bouchard.

Cet après-midi, ce sera 
d’ailleurs au tour du chef 
adéquiste, Mario Dumont, 
de prendre la parole sur 
l’endettement étudiant et 
de demander l’augmenta­
tion de l’enveloppe de l’Aide 
financière aux études. Se­
lon la FEUQ, le premier mi­
nistre Jean Charest a refu­
sé l’invitation de s’adresser 

aux délégués étudiants.

RÉPARTITION INJUSTE
La FEUQ dénonce également la nou­

velle répartition des prêts et bourses. 
«Pour une aide moyenne de 5000$, 
l’étudiant rect'vait avant presque moi­
tié-moitié de prêts et de bourses. Avec 
la réforme, l’étudiant ne reçoit que 
300$ sur une aide totale de ,5000$. 
C’est une baisse de plus de 80 % », s’of­
fusque le président de la FEUQ. 11 
montre une fois de plus du doigt la ré­
forme de l’Aide financière, qu’il quali­
fie de « réforme des pauvTcs », pour le 
retard dans l’octroi des prêts survenu 
il y a quelques semaines.

Les autochtones des pensionnats doivent 
être dédommagés selon l’ABC

■ WINNIPEG — L’Association du Bar­
reau canadien (ABC) demande au gou­
vernement fédéral de dédommager 
chacun des 90 (MM) autochtones qui ont 
fréquenté le réseau de pensionnats. 
Hier, le regn)upement d’avocats a adop­
té à l’unanimité une résolution qui de­
mande au gouvernement d’offrir « un 
dédommagement automatique pour la 
perte de leur culture et de leur langue à 
tous les demandeurs qui peuvent prou­
ver qu’ils ont fréquenté les pensionnats, 
en plus de prévoir des dispositions afin 
d’offrir un dédommagement supplé­
mentaire pour les cas d’agressions phy­
siques et sexuelles ». Le dédommage­
ment compenserait pour les peines vé­

cues pjir les anciens pensionnaires, qui 
ont été retirés de leurs familles et à qui 
il a été interdit de parler leur langue, a 
dit Jeff Harris, l’avocat de Winnipeg qui 
a déposé la résolution. Les représen­
tants fédéraux n’étaient pas disponi­
bles pour commenter l’adoption de la 
résolution. Mais le ministre des Finan­
ces, Ralph Goodale, a déjà annoncé 
l’année dernière qu’il pourrait y avoir 
un dédommagement plus important 
que les sommes qui sont actuellement 
disponibles. Les pensionnats ont été 
fondés par Ottawa et ils étalent admi­
nistrés par les Élises catholique ro­
maine, anglicane, unie, et presbytérien­
ne, des années 1930 à 1970. (TO)

444 millions $ de subventions fédérales avant les élections
( ITl'AWA (TO) — Les jigvmct's de dévi»- 
loppi'ment régiomil du Canada ont dis­
tribué un totiil de 444 millions$ de sulv 
ventions au nom du gouvernement lila*- 
ral dans les trois mois qui ont prik'édé 
le déclenchement des dernières éli'C- 
tions, a indiqué IcMiitioniil J'ost dans 
sEm édition d’hier.

IX's subsides fédéraux ont été attri­
bués à divers projets, notamment 
11()(M)0$ pour l’élargissement d’une 
piste de motoneigi' à Terre-.Neuve, 
(5 millions $ pcTur la promotion des jeu­
nes entrt'preneurs au QuélHX', S3 000$ 
pour aider les producteurs de lait de 
chèvre du nord de l’Ontario, ainsi que 
180 (MM) $ pour que les écoles de la Co­
lombie-Britannique soient mieux pré­

parées dans l’éventualité d’un trem­
blement de terre.

Ik's n'pri'sentants fikiéraux ont souti'- 
nu que la multiplication des subventions 
au printemps dernier n’était pas desti­
née à permettre au gouvernement libé­
ral d'acheter des votes. L’augmentation 
du nombn' d’annonct's serait plutôt at­
tribuable à un ri'tard accumulé durant 
la tnvnsition qui s’est produite quand le 
pri'mier ministri' l^aul Martin a nmipla- 
c(' .lejvn Chrétien, en décembn'.

« N’(tus avons été lents à démarrer en 
décembre, janvier et févTier, a indiqué 
Steve Hix-kbert. porti*-parole du dépu­
té libéral Jeh* McGuire, qui a été nom­
mé ministre responsable de l’Agence 
de promEEtion économique du Canada

.Atlantique (M’ECA) lors du remanie­
ment ministériel de décembre dernier.

Une ai^entation Musé^ 
par un retard accumulé durant 
la transition Chrétien-Martin, 

soutiennent des représentants
S’exprimant au nom du ministre de la 

DK ersiflcatiEEn de l’écEinomie de l’Ouest 
(DEO), Renée Gillen, a déclaré que la 
transition Chrétien-Martin et les de­
mandes rc'lath'es à la saison de la cons- 
tructUm, au printemps, expliquent la 
hausse du nombre de subventions ac- 
cordéi’s dans l’Ouest du Canada.

« Les él(H’tions n’ont pas d’effet sur le 
processus d’apprEibation des prEijets », 
a-t-elle dit.

.Mtiis certains E)nt exprimé des doutes 
quant à l’opportunité du moment choi­
si. «Ce sont des cadeaux distribués 
pour acheter des votes, a dit John Wil­
liamson. de la Fédération canadienne 
des contribuables. Tout cela démontre 
bien que les décisiEms des agences fédé­
rales ne sont pas dénuées d’intérêt po­
litique. Les agences servent à assurer 
au parti au pEiuvoir qu’il recevra le plus 
de votes pEissibles, même si cela doit se 
faire en utilisant des fonds publics. »

Selon le député conservateur James 
MEwre, un tel constat ne démontre pas 
nécessairi'ment que les agences ont ai­

dé les pE)liticiens à acheter des votes, 
bien que le mEiment choisi fut « un peu 
douteux», il sEEUtient que ce genre de si- 
tuatiEEn priEuve la nécessité d’élection à 
dates fixes. Les représentants de I’eeppee- 
sition piEurraient ainsi plus facilement 
critiquer l’opportunité (le certaines an- 
nEEnces du gouvernement.

En 2003, l’AI’ECA, qui disposait d’un 
budget de 413 millions $, a publié en 
moyenne 33 communiqués de presse 
chaque mois afin d’annoncer tout au 
long de l’année l’équivalent d’environ 
une subvention tous les jours. Ihiis les 
activités se sont intensifiées. Durant 
les premières semaines de mai. 32 mil­
lions $ ont été attribués à 65 projets. 
Les élections EEnt eu lieu le 28 juin.

A lire demain dans Arts et vie

Elaine Ayotte

Un an après avoir 
quitté «Salut, bonjour!» 
à TVA, Élaine Ayotte aura 
sa propre émission à 
Radio-Canada, un talk- 
show traitant de culture 
et de société, où 
ses invités auront 
le champ libre pour 
se prononcer sur les 
grandes tendances. 
«C’est dans l’air» sera 
en ondes du lundi au 
vendredi de 10 h à 11 h, 
en reprise à 23 h.
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Les artistes *de la canne de spray» ont pu, hier, laisser libre cours à leurs talents en toute légalité.
It SOLEIL SIEVE OESChENES

Le béton prend 
des couleurs

LE SOLEIL STEVE OESCHÉNES
Reuben Finley est un des principaux instigateurs 

de l’événement Fresh Paint.

Valérie Gai dreai'
Vil (ludr va u@ le sole il.com

L’îlot Fleurie a pris des couleurs hier. 
En l’oeeurrence des couleurs en aéro­
sol prE)jetées par les mains habiles de 
quelques artistes du fîraffiti. Loin de 
l’illéfralité dans laquelle il est souvent 
exercé, cet art avait la part belle lors 
de l’événement Fresh ItUnt.

Les rythmes hip-hop se font enten­
dre alors qu’une odeur de peinture 
flEdte dans le stationnement où se 
trouvent les peu esthétiques bretelles 
de l’autoroute Dufferin. Haut lieu du 
irraffiti au centre-ville, un mur entier 
de ce site du boulevard C barest avait 
été repeint en frris afin de mettre la ta­
ble à cette fiesta de « peinture fraî­
che ». Laver le mur pour mieux se le 
réapproprier, quoi.

L’événement Fresh Faint est une in­
itiative d’une jeune homme de Qué­
bec, Reuben Finley. Avec un peu d’ai­
de des partenaires comme la Maison 
Dauphine, l’Ilôt Fleurie et la caisse 
populaire, il a concrétisé son idée de

réunir une quarantaine de ^raffi- 
teurs de QuébiK*, de Montréal et d’ail­
leurs pour un « jam » amical où cha­
cun peint son bout de mur. Le résul­
tat: une véritable murale urbaine, 
construite au fîré de l’inspirati<»n de 
chacun. «C’est assez freestyle com­
me formule, dit M. Finley. 11 n’y a pas 
de thématique spéciale. »

L’obji>clif de l’événement’? IVrmettre 
à ces artistes « de la caniu' de spniy » 
de s’éclater dans un contexte officiel 
et, peut-être, faire sortir de l’ombre 
ces peintres méconnus. L’activité, 
poursuit l’orfjanisateur, ne vise pas 
nécessairement la reconnaissance ou 
l’appui du public, mais elle permet 
quand même de « décloisonner cette 
forme d’expression ». Et elle permet 
avant tout aux membres de cette « mi­
cro-communauté» de travailler en­
semble le temps d’une journée.

Quant au résultat, il peut être vu de­
puis hier. Et pour un temps indéter­
miné. «On travail dans l’éphémère. 
On le sait et on s’y »ittend », citnclut 
l’ortïanisateur.

Ginette Reno à Caraquet pour 
la fête des Acadiens

■ CARAQUET (PC) — Pour célébrer l’Acadie, le 
soir du 15 août, le Festival acadien de Caraquet a in­
vité Ginette Reno, qui arrive tout juste de Barcelone 
et qui profitera de son passage au Nouveau-Bruns­
wick pour se reposer au bord de la mer.

Ginette Reno sera l’une des invités du 
quatuor vocal Les Muses. Que nous of- 
frira-t-elle en cette soirée de célébra­
tions acadiennes? «Quelques-unes de 
mes chansons les plus importantes de 
mon répertoire », a-t-elle confié.

Les fêtes patriotiques sont, pour la 
grande dame, sans doute fort signifi- 
catbes puisque c’est lors d’un specta­
cle de la Saint-Jean-Baptiste dans les 
années 1970 qu’elle a laissé l’une de 
ses plus grandes interprétations. Un 
peu plus haut, un peu plus loin, de 
Jean-Pierre Férland. Cette fois-ci, re­
visitera-t-elle Évangél ine ?

«On m’a demandé de chanter une 
chanson acadienne. J’en ai choisi une

DOMAINE CHARLEVOIX
Baie-Saint-Paul • Les Éboulements

Vue panoramique impressionnante 
sur ie fieuve et i’isie-aux-Coudres

Développement résidentiel 
de villégiature

• terrains de 3000 m ca et plus
• villas clé en main (selon vos plans)
• condos-villas à vendre (été 2005)

Soyez les privilégiés !
Pour un meilleur choix d'emplacement

Faites votre réaervatlon dès maintenant 
tél. 418-435’2001 www, domainecharlevoix. corn

mais je ne peux pas vous dire quoi. 
C’est une surprise ! C’est une chanson 
que j’ai reviré un petit peu à l’envers. 
Ça devTait être le fun ! »

On dirait que plus elle avance en âge, 
plus Ginette Reno est active! Et elle 
voyage. « La semaine passée, je suis 
allée à Barcelone pour voir (la comé­
die musicale) Bagdad Café (rôle 
qu’elle va jouer à l’aris). J’y suis des­
cendue cinq jours. »

Serait-ce elle qui va donner vie, 
chez nous, à l’attachante Allemande 
dans cette comédie musicale hors du 
commun?

«Je n’en ai pas la moindre idée, en­
core ! J’y suis allée pour voir si j’ai­
mais ça et s’il n’y avait pas des cho­
ses que j’aimerais modifier. »

Elle voyage toujours autant ? « Pas 
toujours autant, mais je voyage tou­
jours ! J’ai déjà voyagé beaucoup plus 
que ça ! » a-t-elle repris.

Quant à son passage au Nouveau- 
Brunswick, ce ne sera pas le premier:

«Je suis déjà allée au Nouveau-Bruns­
wick il y a quelques années. »

Et elle y revient, mais prendra le 
temps de s’y arrêter, puisque la route 
est épuisante. « ( )h oui, c’est épuisant ! 
Pas mal ! Surtctut à mon âge ! Quand 
on est jeune, c’est plus fou ! Mais en 
vieillissant, on est plus tranquille. »

C’est pourquoi elle restera un peu 
au Nouveau-Brunswick pour se repo­
ser: «On me laisse une petite maison 
sur le bord de la mer alors je vais 
sûrement prendre quelques jours ! Je 
vais sûrement aller me promener! 
Ça, c’est sûr ! »

Quand on lui parle de retraite, 
M'"‘^^Reno ne veut rien entendre. « La 
retraite? Je n’ai jamais pensé à ça de 
ma vie! Jamais! La retraite, je ne 
connais pas ça ! Ce n’est pas quelque 
chose qui m’intéresse ! »

Carriériste, Ginette Reno? «Je ne 
sais pas si on peut appeler cela com­
me ça. Mais je ne veux pas prendre ma 
retraite de sitôt ! »
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SAINT-HOCH KN FETK

Célébrer 
un quartier 
en mutation

Valerie Gai drj^i
VCa Niirea u^u lesoleil.eom

■ Marcher dtins Saint-R(H*h, e’est aller à la rtuit'on- 
tn' de deux univers. .\ l’iinagi' du qtiartiiT qu’elle et^ 
lébn*, la jouriuv Saint-RiH'h en fête n'iève elle aussi 
un inonde de paradoxes.

Us ont ete plusieurs hier à di'ambuU'r dans la rue Saint-»Io- 
seph, devenue coinplètL'ment piétonnière le timips d’une 
jouriuv Cracheurs de feu. emuli's de Jiv Dassin, organis­
mes communautaires et comnu'rçants se sont tous rt'unis 
pour faire connaiire les mille visagx's île Snint-RiK’h. Et les 
promeneurs du samedi ont répondu à l'appel, hirmi eux. 
des résidants di' la grande ville di' QuL'bec qui déeouvn'Ht 
eiu“ore ce quartier en eonstanle l'volulion depuis le sérieux 
CLiup de jeunesse amorce aviv la revitalisation
«J’aime ça. une fêle comme ça. lance ColettL* Robin. Le 

quartier change et ça continue de changer! » Oui, Saint- 
Roch change. Des changements positifs, eerU's, mais de­
vant lesquels il faut rester vigilants, L'stime Réjean Baro­
net lIu Conseil de quartiiT Saint-R(K'h l't citoyiai de la bas­
se ville ilepuis neuf ans. .\tlable dans l’un des nomlirt'ux 
kiLisques au beau milieu de la rue Saint-.loseph, il dit ap­
précier le nouveau Saint-Rivh à qui il prédit un bel aviuiir. 
Mais attention, les nouveaux eommerci's chics, li>s bars 
branches, e’est bii>n. mais il ne faut pas aller trop vile, pr(‘- 
vient-il. «Il ne faut pas tasser les gens qui habitaient là 
avant. Je veille au grain. »

Si la rue Saint-.losi>ph était noire de moiuU' hier. M. Baro­
net admet qu’il aimerait bien la voir plus souviaU animét*. 
« Ce (lui* je déplore, c’est c|ue tous les nouveaux travailleurs 
reiiartent chez eux à 1K h. » Chose ci'rtaine, hier, les fêtards 
auront L'iivahi li> quartiiT bien au-cU'là de cette luaire alors 
que des spectacles étaient présentés, notamment sur le 
parvis de l’i'glisi' Saint-Rcvh.

L'ni' église ((ui, en ci' jour de fête, n’a d’ailU'urs pas été vi­
sitée que par di‘s humains. Tradition oblige, les chiens 
étaient les rois de la journée. Non seulement Unir présence 
était-elle tolérée, elle était même « bénie » puisEpie depuis 
sept ans déjà, la fête de Saint-Roch inarqin' la bénédiction 
des chiens.

Sous des dehors insolite, cette activité prend tout son 
sens lors(]u’on connaît l’histoire de Saint-Roch, c'xplique le 
nouveau curé Réal Grenier E|ui embarEpie « à 10t)%» dans 
cette activité fondée par son prédéci'sseur, Mario Dufour. 
« Saint-Roch a attrapé la pi'ste et il a vécu dans une gran­
de solitude. Un jour, un chien l’a sauvé de la famine et il a 
pu guérir», résuini'-t-il. Dejiuis, rap|)elle l’abbé Grenier, 
Saint-Roch est toujours représenté par un chien. Aujour­
d’hui, il voit dans l’intérêt que les gens portent à leur chien 
une façon de se sortir de la solitude dans ce (juartier (jui 
connaît encore trop souvent son lot de pauvreté et de mi­
sère. Et les restos chics n’y changent pas grand-chose. 
« Sortir les gens de la misèri* et de l’exclusion, c’est aussi 
l’histoire du quartier », souligne le curé.

LE SOLEIL STEVE OESCHfNES
Fermée à la circulation cutlomohile pour l’occasion, 

la rue Saint-Joseph était bondée, hier.
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La trêve s’effondre à Najaf
NyVJAi"', Irak (AJ* i*t AKl*) — Kchit* dt*H pourpar­
lers à Najaf. Les repri'sentants de la milice chi­
ite de Moqtada Sadr et du K«»uvernement provi­
soire irakien se sont quittés hier sans parvenir 
à s’accorder pour mettre fin aux affrontements 
qui secouent la ville sainte du chiisme depuis 
jeudi dernier.

« C’est avec une ifrande tristesse et de profonds 
reffrets que j’annonce l’échec des efforts que 
nous avons entrepris pour mettre fin de façon 
pacifique à la crise en Irak », a d^-claré Mouaffak 
^Vl-Kouhai, le conseiller national à la sécurité, 
qui néihx'iait au nom du i^>uvernement irakien.

Les raisons de l’échif des néj'ociations n’ont 
pas été communiquées et ies combats, interrom­
pus vendredi p<iur permettre la tenue des néi^o- 
ciations, n’ont pas repris dans l’immédiat. 
Toutefois un nombre important de chars, de 
camions et de véhicules blindés américains se 
sont rassemblés dans une base militaire à Najaf 
pour donner l’assaut, qu’lyad /Mlaoui aurait sus­
pendu juste avant son début. «Nous conti­
nuerons les opérations quand le premier minis­
tre (irakien) ie jujîera bon », a déclaré le com­
mandant David Holahan.

Mais ies combats ont touché d’autres zones : à 
Hillah, à ÜOkm au sud de Ma^dad, des affronti-- 
ments ont provoqué ia mort d’une quarantaine 
de miliciens de l’armée du Mahdi de Moqtada 
.Sadr et de trc»is p<iliciers, a rapp<trté Hadi Has­
san, un porte-parole de la p<»llce. L’aviation amé­
ricaine a éfîalement bombardé ia ville sunnite de 
Samarra, théâtre d’affrontements depuis ven­
dredi. Les bombardements ont fait au moins 
12 morts, dont trois policiers, sehm le majeur Saâ- 
doun /\J-I)oulu.Jimi de la police irakienne. À Sadr 
City, quartier chiite de Ba^ad, les autorités 
irakiennes faisaient état d’un mort et IkJ biessés.

Ln échaniîe du désarmement de sa milice et de 
son départ du sanctuaire saint de Najaf, l’imam 
radical Moqtada .Sadr demandait le départ des 
s(*ldats américains de la ville. Il voulait égale­
ment obtenir une amnistie pour ses combattants 
et la libération de ceux qui sont détenus.

ACCORD PRESQUE CONCLU
.M. /\l-Koubaï a prop<tsé que l’armée du .Mehdi 

soit transformée en mouvement politique après 
son désarmement. « Nous avons parlé et di.scuté 
de ces questions pendant trois jours sans par­

venir à une conclusion positive. Après trois 
jours, mon gouvernement a estimé que ceia ne 
servait à rien de continuer », a-t-il précisé.

Le cheikh .\li Smeisim, un collaborateur de 
.Sadr, a lui affirmé qu’un accord avait été trouvé 
sur tous les points, mais qu’lyad Allaoui avait 
soudainement ordonné à ses représentants d’in- 
tern»mpre les néijüciations.

«.Nous nous étions mis d’accord avec (.M. 
Koubaï) sur tous les points » en discussion, a af­
firmé un porte-parole du chef chiite. Ali 
Soumeisim.

« Mais le premier ministre intérimaire lyad Al­
laoui a mis fin (aux négociations) et a rappelé 
(.M. Koubai) à Bagdad, alors que les troupes 
américaines convergent vers .Najaf sur deux 
fronts », a affirmé ce porte-parole de Sadr.

CHIITES EN COLÈRE
Selon ^\hmed Chaibani, un autre porte-parole 

de Sadr, son mouvement avait obtenu que la mili­
ce du chef radical chiite « puisse conserv-er son 
armement ». M. .Mlaoui exige le départ des mili­
ciens et le désarmement des milices.

La violence de ces derniers jours à .Najaf, lieu

saint particulièrement révéré par les chiites, a 
provoqué la colère à travers le pays et à 
l’étranger. Environ 10 ü(W) manifestants, venus 
parfois de Bagdad distante de plus de 150 km, 
sont arrivés dans la journée pour témoigner de 
leur soutien aux miliciens.

Ces affrontements risquent également faire de 
l’ombre à la conférence nationale, qui doit s’ou­
vrir aujourd’hui à Bagdad. La réunion de 1000 
représentants de tout le pays, reportée en juillet 
parce que de nombreux mouvements mena­
çaient de ne pas y participer, doit désigner un 
parlement par intérim composé de 100 membres 
en vue de préparer les élections démocratiques 
prévTies pour janvier.

Les fidèles de Moqtada Sadr ont réaffirmé 
qu’ils ne participeraient pas à ce processus : « Il 
ne peut pas y avoir de politique, de liberté et de 
démocratie avec l’occupation » américaine en 
Irak, a affirmé Sadr dans un entretien diffusé 
hier par la chaîne Al-.Jazira.

À Bagdad, un couvTe-feu sera imposé aujour­
d’hui dans le centre de la capitale pour assurer 
la sécurité des participants, a indiqué samedi le 
ministre irakien de l’Intérieur, Ealah AI-.\aqib.

JEAN-PAUL II A LOURDES

Un simple 
pèlerin malade 
parmi d’autres

Martine Nouaii.i.e
Aiii‘n ce - Fr (I tire-Presse

LOUKDES, Erance — -lean l’aul H, 
mar(|ué plus que jamais par ,001a mal­
adie de l’arkinson, a fait fiK*e à la dou­
leur et à la fatigue durant la 
première jiturnée de s(»n pè­
lerinage à Lourdes, ponc­
tuée d’appels renouvelés en 
faveur de la paix.

Venu dans la cité mariale,
«temple de la souffrance 
humaine» selon lui, pour la 
fête de l’Assomption de la 
V’ierge Marie, à l’occasion du 150' an- 
nivers lu dog­
me de . le pa-
))e a exprimé son «émotion» d’avoir 
« atteint le terme » (le but) de son pèle- 
rinagi', malade parmi les malades.

L’état physique du souverain pontife 
a fluctué au cours de la journée ; en rt*- 
lative bonne forme physique à son ar­
rivée â l’aéroport de 'Dirbes-Lourdes- 
l’jrénées, au bord de l’effondrement 
l(»rs de sa première halte à la (îrotte, à 
nouveau plus réactif en fin d’après-mi­
di, au début de la méditation du rosai­
re qui l’a cHmduit en papa mobile à tra­
vers les Sjinetuaires.

« Il ne faut pas oublier que les effets 
du traitement auquel est soumis le {)a- 
jH' ne durent pas plus (pie trois, quatre 
heures au maximum », a-t-on expliqué 
diuis son entourage.

la grotte de Massabielle, .lean- 
1*1111111 voulait s’adresser aux ma­
lades, nombreux â venir à Lourdes, 
pour leur dire qu’il partageait avec 
eux «un temps de vie marqué par la 
souffrance physique mais non pour 
autant moins fécond dans le dessein 
admirable de Dieu ».

C’est là que, selon rEgli.se, la Viergi' 
Marie est apparue en 1S5S à 
Bernadette Soubirous, une adoles­
cente pauvre de 14 ans, et a fait jaillir 
une source. Dt'puis, les pèlerins bien 
portants et malades affluent à Lour­
des où ils \iennent boirt' ou se plonger 
dans cette eau. Et (Ui guérisons inex­
pliquées ont été reconnues «mirac­
uleuses» par l’Église.Mais, handicapé 
par de sérieuses difficultés d’éUH'U- 
tion dues à sa maladie, il a dû renon-

De plus en 
plus marqué 

parla 
maladie de 
Parkinson

cer à prononcer lui-même son messa­
ge, qui a été lu par le cardinal français 
KogiT Etchegaray.

Le secrétaire particulier du pape, 
Stanislas Dziwitz a même dû le soute­
nir sur son prii*-dieu. Après une inter­

ruption des images de quel­
ques secondes, la caméra a 
permis aux fidèles de voir 
sur de grands écrans les 
yeux humides de larmes de 
.lean-l’aul II.
Dans sa lecture du rosaire, 
en fin d’après-midi, sous un 
chaud .soleil, le pape a été 

accompagné par des groupes de ma­
lades, de soignants et ck' prêtres.

Il a terminé cette célébration de deux 
heures en traversant la foule poussé 
sur son fauteuil roulant, sous les ova­
tions des pèlerins.
PROCESSION AUX FLAMBEAUX

Le .soir, Jc'an-l’aul II a lancé un appel 
ému en faveur de la paix en donnant le 
départ de la procession aux flam­
beaux. « Que tout homme voie dans 
l’autre non pas un ennemi à combat­
tre, mais un frère à accueillir et à ai­
mer, pour construire ensemble un 
monde meilleur», a-t-il demandé.
Jean l’aul II avait prononcé lui-même 

le premier discours de son voyage, 
adressé au président Jacques Chirac 
venu l’accueillir à 1 th à l’aéroport de 
Tarbes. Il en avait profité pour «ren­
dre hommage* au grand jiatrinneine de 
culture et de foi» qui a marqué l'his­
toire de la France.

Aujourd'hui, il devait célébré la 
messe de l’Assomption pour les 300 
000 fidèles attendus sur la prairie des 
sanctuaires à Lourdes. Et l’après-mi- 
di, il priera seul devant la gredte de 
Massabielle, avant de prendre l'avion 
qui le ramènera à Uome.

Ce pèlerinage* est le huitième voyage* 
de .Jean l’aul 11 en France depuis son 
éUétion à la tête de l'Eglise catholique 
en 1078. Le pape, qui était venu à 
Lourdes en ION), y a été rêimité à l'oc- 
casi«*n du 150' anniversaire de la 
proclamatiem du dogme de l'immac­
ulée Cont*e))lion qui veut que Marie ait 
été — dès le tout début de sa vie — 
étrangc'rc* au mal et au pevhé.

4

4 \ M H
‘il

‘ù:

M'

■f

C'était la seconde risite de Jean-Paul au sanctuaire de Lourdes depuis son acces­
sion à la papauté.

Il loge dans une maison pour handicapés
Dorothée Moisan

A{/eiiee Friiiiee-Presse

LDL'BDES, France — «Je ne le 
e<*nnais que par ce que j'ai vu de lui à 
la télé, mais je le pensais bien capable 
de faire un t*oup comme ça ! », s'excla­
me Charles Wodling, 08 ans, qui devait 
dormir cette nuit sous le même toit 
que le pape, dans une maison d'ac­
cueil pour malades et handicapt’s.

En 108;i, lors de son premier pèleri- 
nagi* à Lourdes, .lean-l’aul 11 avait ré­
sidé à l’extérieur des Sanctuaires. 
Cette année, il a tenu à partager l’hé- 
bergi*ment des personnes en mauvai­
se santé, pour n’être qu’«un malade 
parmi les malades ».

IMur une nuit, il devait dormir donc 
à l’Accueil Notn*-Dame, non loin de la 
(îrotte de Massabielle où Bernadette 
dit avoir vu la Vlfrgi* Marie en 1S58.1

ÀrAccueü, 
on vit 

presque 
un rêve

Comme les cen­
taines d’autres 
pensi»>nnaires. il 
devait ot*cuper 
une petite cham­
bre aux murs ro­
se pâle, au sol 
couvert de lino 

bleu, équipée d'une salle d’eau et de 
toilettes indépendantes et devait dis- 
(Rtser d'un lit simple mêdicali.sé, d’une 
lumière individuelle, d’un placard et 
d’une pt*tite armoin* pour\ue de deux 
cintrt*s )H)ur y pt*ndrt* ses vêtements.

A r.Awueil. on vit presque un rêve. 
L’excitation le dispute à la gratitude, 
car comme le dit Charles Wodling, de 
son puissant accent alsacien, «c’est 
pas tous les jours qu'on dort dans le 
même hôpital que le papt* ! ».

« Les malades sont touchés qu'il ait 
choisi d’êtrt* un malade comme lestm-

tn.*s », confirme l’aumônier Erik Sam- 
.son. « Ils le vivent comme une grâce 
qu'il leur at*(*orde.»

« Le fait qu'il vienne nous rejoindre 
va mettre en é\idence les faiblesses et 
les gi*ns dits inutiles, et eela me tient 
beaucoup à c<i'ur », tém«»igne Catheri­
ne Voyant, infirmière. «Én montrant 
que lui-même, qui est faible, a un mes- 
sagi* fort à transmettre*, il va faire voir 
au reste du monde que la faiblesse 
pt'ut être une forci*.»

Beaucoup espi*rent le cn»iser dans 
les couloirs, ci>mme (îylaine (îontier, 
handicapée; «J’aimerais beaucoup 
qu’il vienne faire le tour des cham- 
bn*s. (,’a me fait fantasmer».

Ils risquent d'être déçus, «aucun 
contact diri*ct » n’étant priAni avi*c les 
malailes, selon les Sanctuain*s.

Si*lon Erik Samson, cette envie est 
sj-mptomatique. Chez les p{*lerins,f« il

y a toujours cette volonté de proximi­
té physique. Ils se disent : ‘est-ce que 
je vais pouvoir le voir’ »

Heureux et fiers, les pensionnaires 
en oublient les quelques désagré­
ments de la présence pontificale, 
.lean-l’aul II et sa suite occupant les 4 
et ô' étagi*s de l'Awueil. Ils ont dû con­
sentir à se serrer un peu, pour lui fai­
re de la plact*.

« En temps normal, dans ct*tte cham­
bre vous n’avez que six lits, mais les 
pèlerins savent que s’il y en a un si*p- 
tième, c’est parce que le pape est là. 
alors ils acceptent de se pousser, 
d’avoir plus d’attente aux douches, 
aux toilettes, d’avoir une intimité 
moindre», détaille Yves Hartmann. 
h(»spitalier.

Et M. Wodling d'imniser: «Du mo­
ment qu’on me laisse mon lit. ça^c me 
dérangi* pas ! »

VENEZUELA

Jour « J » 
pour 

Chavez
CARACAS (AFT*) — Quelque 14 mil­
lions d’électeurs décident aujourd’hui 
de l’avenir politique du président 
vénézuéliens Hugo Chavez lors d’un 
référendum au cours duquel il leur est 
demandé s’ils veulent oui pu non révo­
quer le mandat du chef d’État.

Ce référendum au Venezuela, cin­
quième exportateur mondial de pétro­
le, inquiète beaucoup les milieux pé­
troliers, déjà très affectés par la flam­
bée des cours du brut à plus de 46 S le 
baril, et notamment les États-Unis qui 
importent 1,54 million de barils par 
jour de pétrole vénézuélien.

Le président Chavez a régulièrement 
assuré que sa victoire était « la seule 
garantie de la livraison aux États- 
Unis et aux autres marchés » et averti 
qu’au cas où il perdrait le référendum, 
le prix du baril de brut pourrait s’en­
voler jusqu’à lOOS.

Les électeurs se prononceront sur 
les options «oui» ou «non» en ap­
puyant sur un bouton d’un appareil 
qui comptabilisera automatiquement 
le vote et imprimera un « billet » conte­
nant la décision de l’électeur.

Un total de 16 (562 bureaux de vote 
fonctionneront dont 12 3.52 automati­
quement et 4310 situées dans des zo­
nes reculées où le vote sera manuel.

Le mandat du président Chavez sera 
révoqué si « un nombre égal ou supé­
rieur d’électeurs » qui l’avaient élu en 
2000 (environ 3,76 millions de person­
nes) le demande, .si la participation at­
teint au moins 25% et si le nombre de 
personnes en faveur de son maintien 
au pouvoir n’est pas supérieur à celles 
voulant qu’il parte.

OBSERVATEURS
Environ 180 observateurs veilleront 

au bon déroulement du processus, 
dont des représentants des tribunaux 
électoraux de toute l’Amérique latine 
ainsi que le Centre Carter (de l’ex-pré- 
sident américain) et l’Organisation 
des États américains.

Le tribunal suprême de justice véné­
zuélien a interdit hier aux médias na­
tionaux et internationaux de divul­
guer aujourd’hui des résultats par­
tiels ou définitifs du référendum révo- 
caUtire contre le président Hugo Cha­
vez avant la proclamation officielle 
par le Conseil national électoral.

Vendredi, la Coordination démocra­
tique (CD - opposition) a réitéré son 
intention de divulguer aujourd’hui les 
résultats avant même la fin du vote.

Le CNE avait déjà indiqué le 9 août 
qu’il sanctionnerait toute personne 
qui révélerait, sans être autorisée, des 
résultats partiels en cours de scrutin.

Les habitants des bidonvilles de Ca­
racas devaient réveillés à 3 hcette nuit 
par les clairons des partisans du pré­
sident Chavez.

Les habitants des bidonvilles soute­
nant le président sortant prévoient en­
suite de se rendre devant les bureaux 
de vote afin de faire pn*ssion pour que 
les électeurs votent en masse le main­
tien de Chavez.

Selon les termes de la constitution 
vénézuélienne, un président peut être 
révoqué après un minimum de trois 
ans de mandat. Le président Chavez 
aurait dû terminer son mandat en 
2(M)6. Il pouvait faire l'objet d’un réfé­
rendum depuis le 19 août 2(K)3.

Si Chavez perd, le vice-président Jo­
se Vicente Rangel a8surt*ra l'intérim 
pour .30 jours.
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L’effet Moore

O
NKW YORK - {(il en est Miehat*! Mine 
re dans sa eampaime perst)nneUe 
pour dé^rommer CîiHirue W. Rush? À 
moins de trois mois de rélt*etion pri^ 
sidentielle. le réalisateur de Fan n- 
fx'it U 11 est pt‘ut-t'tre en train d'aider 
son ennemi juré.

Son d(»eumentaire a certes fracjussé des ri“eords 
au box-office, mais il n’a rejoint que les cH)nver- 
tis, selon une enquête récente. Aux États-l nis,
.Michael M(K)re plaît à la jrauche lunatique, com­
me l’animateur de radio Rush Limhaujrh plaît à 
la droite fanatique. Les deux Américains olx'ses 
s'adressent à un public relativement restreint, 
quoique très fervent.
Fahrenheit U/11 est sorti le 25 juin. Du 5 au 25 

juillet, en plein cœur de ce qu’on peu appeler le 
phénomène .Mimre, les enquêteurs de l’institut 
.Annenbertï ont contacté 5051 Américains d’â^rc 
adulte. Environ 482 personnes, ou S %, avaient \’u 
le brûlot anti-Rush. La ijrande majorité d’entre 
elles (SO’Vu) honnissaient déjà les politiques du
président républicain avant de faire la queue di“-_______
vant les cinémas.

PEU DE RÉPUBLICAINS

Seulement une poi^ée de républicains avaient vu le film 
piditique de l’été.

Et combien y avait-il d’auditeurs de Rush Limbaufjh par­
mi les 5051 sondés? Quelque 801, ou 7%.
Ainsi, l’auditoire Fahrenheit U/l 1 est à peu près é^al 

à celui de Limbauirh, qui défend le président Rush avtr les 
arifuments de la droite fanatique.

Pour combattre le même Rush. Michael Moore utilise les 
artruments de la tîauche lunatique, endossant toutes les 
théories de conspiration. Ce n’est pas qu’il ait tort sur tou­
te la litrne, mais il itni*>rc l’essentiel, de l’islamisme radical 
au messianisme de Rush, en passant par la politique des 
États-Unis à Téfîard d’Israël.

Ce n’est pas que Rush Limbautïh ait tout faux. Les Etats- 
Unis d’.Amérique ont bel et bien été attaqués par des terro­
ristes maléfiques le 11 septembre 2001, des terroristes qui 
veulent en remettre.

Or, comme les commentaires tonitruants de Limbaufjfh, 
Fahrenheit U/l 1 ne vise pas à convaincre les électeurs in­
décis mais à attiser la motivation des convertis. Ce n’est 
pas un mal en soi. Mais chaque acti(»n entraîne des consé­
quences imprévues.

Ainsi, Michael Moore n’est pas passé inaperçu à la 
convention nationale du Parti démocrate à Roston, à la fin 
de juillet. 11 était attendu partout par ses fans et suivi pas 
à pas par de nombreux journalistes. Le premier soir de la 
convention, au Fleet Center, l’ancien président Jimmy Car­
ter l’a même été invité dans sa lojfi'- 

La présence de Moore au côté de Carter n’a pas échappé 
à l’attention de l'ancien maire de New York, Rudolph (îiu- 
liani, un des « héros » du 11 septembre 2(1(11.

A ¥

Richard
Hetu

OilUib' iratu m .ijxnolt'

G. W. Bush

■Michael MiH>re est la star de ivtte « ctmvenlitm 
», a dtvlaré le K'publicain. qui britiuera pi‘ut-êiri‘ 
la Maison-Rlanche en 2(Hl.s.

Ciiuliani s’était rendu à Roston en personne 
pour attaquer Jtthn Kerry et Michael Mintre. 11 a 
qujüifié Fahrenheit U 11 de « film de pn>pj4îande 
qui attaque vicieusement le president à projHts 
du 11 septembre 2lH)l ».

El d’ajtmter : «Je n’ai pjis besoin de .Michael 
MtHin' iH>ur savoir ce qui s’est pas.se le 11 septem­
bre 2001.»
Qui aura plus d’impjict sur les indivis ? Rudolph 

(liuliani ou Michael Mintre? 11 va sans dire que les 
républicains misent sur (îiuliani, qui montera à 
la tribune de la convention de leur parti à New 
York (du 80 août au 2 septembre).

L’ancien maire de New \ôrk ne rate jamais une 
iKvasion d’assivier le nom de John Kerry à celui 
de .Michael Mintre

.\u début du mois, Kerry a vivement critiqué 
Rush pour ne pas avoir réajîi immédiatement le 
11 septembre 2001, après avoir eu connaissan­
ce des attentats.

LECTURE .\UX ENE.VNTS

« En premier lieu, si j’avais été en train de lire un livre à 
des enfants et que mon conseiller m’avait murmuré à 
l’oreille : ‘T.Amérique est attaquée”, j’aurais dit très poli­
ment et très tfentiment à ces enfants que le président des 
États-Unis avait à s’iKVuper de quelque chose », a dit Ker­
ry’ à Washintïton lors d’une conférence de journalistes.
l’ne des séquences les plus fortes AvFarenheit U/11 mon­

tre le président Rush, lisant pendant sept minutes dans une 
école de Floride, alors qu’il vient d’apprendre ipie des 
a\ions ont percuté les tours du World Trade ('enter à New 
York.

(îiuliani est monté au créneau V^ur les ré()ublicains, ré­
pliquant à l’attaque de Kerry;

«John Kerry va avoir des désillusions s’il prend conseil 
auprès de .Michael Moore, a-t-il dit aux journalistes. John 
Kerry est un candidat faisant preuve d’indécision, qui a 
montré cette indécision dans la jîuerre contre le terroris­
me, qui (...) ne peut exposer clairement sa position sur la 
division de renverser Saddam Hussein. »

Contrairement à Jimmy Carter. John Kerry ne se fera pas 
photo^aphiiT avec Michael .Moore. Il cherche à plaire aux 
indécis. ,\ussi, la semaine dernière, il a fait un aveu éton­
nant, affirmant qu’il voterait «de nouveau pour accorder 
au président » l’autorité de partir en jjuerre contre l’Irak. 
Et ce, même s’il savait que l’Irak n’avait ()as d’armes de 
destruction massive!

Le lendemain, le président Rush a remercié Kerry [xiur 
eette « nouvelle nuanee », qui est peut-être une (îaffe majeu­
re de la part du candidat démivrate.

John Kerry veut passer pour un eommandant en chef. De 
leur côté, les républicains aimeraient le faire passer ()our 
un fan de Michael Mixire.
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Si les deux candidats à la présidentielle américaine de norembre, le républicain George W. Bush et le démocrate John Kerry, 
attachent autant d’importance aux bébés, c’est pour mieux s’attirer le rote de leurs parents. Ils en ont ainsi caressé 

plusieurs hier à Sioux City, en lowa, ou à Hood Hirer, en Oregon, où tous deux faisaient campage..

Bush se dresse contre les 
subventions versées à Airbus

Ol.IVIEK Knox

Le président 
américain 
reprend 

roffensive 
sur le plan 

économiqiie

Agen ce Fra ncc-Frcsr

SEAITLE — Sa crédibilité en matière économique ébran­
lée à moins de trois mois de l’élection présidentielle, (reor- 
pe W. Rush a pris l’offensive en montrant les dents vendri*- 
di pour défendre Roeiniî, «un (îrund nom de 1 industrie 
américaine», contre son rival européen .-Mrbus.

.\près une rencontre à huis clos avtv 
les représentants de l’avionneur à 
Seattle, siètîe de Roein^î, il a menacé 
de saisir rOrjianisation mondiale du 
commerce (O.MC) des «subventions 
injustes » dont bénéficie .-Mrbus.

«J’ai demandé au représentant amé­
ricain au Commerce, Robert Zoellick, 
d’informer les autorités européennes 
lors de leur rencontre en septembre 
que nous trouvons ct's subventions in­
justes et de faire tout ce qui est possible (xtur faire cesser 
ces subventions — y compris en saisissant 1 OMC, si cela 
est nétvssaire», a déclaré le président américain.

En vertu d’un traité de 1992 entre l’Union européenne et 
les États-Unis, les frouvernements européens peuvent 
avanciT jusqu’à 88% des frais de rtvherche et développe­
ment pour l’aiTonautique. .sous forme de prêts remboursa­
bles en 17 ans.

Du côté américain, le soutien indirivt par l’entremise de 
la NASA ou des proirrammes militaires est limité à 3% du 
chiffre d’affaires de l’industrie américaine de l’aviation 
commerciale.

BOEING
Roeinpestime que'ces dispositions permettent à Airbus 

d’obtenir de l’arpent public dès qu’il le souhaite.
«Je pt'nse qu’il est injuste pour ce groupe américain que 

(*es gouvernements européens continuent à sul/ventionner

.Airbus », a estimé le président, qualifiant Roeingde « grand 
nom de l’industrie américaine».

«Je crois que si notre pays est traité avec justice, nous 
pouvons concurrencer qui que ce soit, où que ce soit, n’im­
porte quand », a-t-il dit.

Cette remarque faisait écho aux critiques formulées par 
son rival démocrate pour l’éliK-tion présidentielle de novem­
bre, John Kerry; qui l’a fréquemment accusé d’avoir fait (ht- 
dre des emplois aux Américains au profit de l’étrangiT,

Les deux hommes, qui se sont presque croisés vendredi 
dans rOregon, sont toujours au coude à coude dans les in­
tentions de vote, mais John Kerry a l’avantage sur le dos­
sier économique, prioritaire pour une majorité des élec­
teurs. Selon un sondage publié jeudi. 52 % des .Américains 
considèrent qu’il est le mieux armé pour gérer l’économie, 
contre 37% pour M. Rush.

Le candidat démocrate concentre donc ses attaques sur 
le sujet. Vendredi encore, citant un rapport gouvernemen­
tal selon lequel les baisses d’impiit ont surtout profité aux 
plus riches, il s’est posé en défenseur de la classe moyen­
ne américaine.

Rush « tourne le dos aux familles de la classe moyenne », 
a-t-il dénoncé dans un communiqué. Il « les force à porter 
le fardeau de l’t'cht'c de sa politique i*conomique ».

Revenant à la charge au cours d’une réunion dans la très 
démocrate yille de Portland, il a interrogé' une assemblée 
de 30 (KK) à 50 (HK) personnes : « Est-ce que vous êtes prêts 
à remettre du bon sens dans le gouvernement de ce pays ? 
(...) l’arec que John Edwards et moi-même nous sommes 
prêts, et l’aide est en vue ! »

Soutenu par l’acteur Leonardo Di Caprio, il a ensuite pro­
mis « un prêsident qui lutte aussi dur pour vos emplois que 
pour le sien ».

À quelques pas de là. sur le front de mer de la yille por­
tuaire, George W. Bush présentait un projet d’aménage­
ment de la rhière Columbia pour soutenir les exportations 
et les emplois dans la ft*gfon.
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L'Auberge Saint-Antoine inaugure

le rcsitaurant Panache Pauache
- La cuLnne tfuéhécoi^>c rceLùtée -

près avDH rtvesti jilus de 1SM$ ^nu Ik’s travau» efa 
^aniitssemenl mdéeurs umpkles en 2üüî. lAuheti^' 

X H Samt Antiw depiis le jeuck 22 lodlet, une 

tabledif^desare(otjtiin(a(-d<le{1erep(n(keaui 
/ standarcK de U i^astrmanie de U Vieilte

Capitale ftinixfv le restaurant fl «ht auraneces 
yte des tewesttssemerts le 800 OOOS

Pimctie proposera aux fns gourmets une cusme i^uebecorse revisitee. le tout 
orchestre fiai le chef fex^'erierxe Françots Nais et sa brigade secimdc par 
Daniel Dumais, sontmeliet et maître (fTk'td amsi que Matthieu TrKoire. 
assistant martre dVlel

• Fbnocherevfsrtelesclassiquesdelacuisinequehectiisetiinnue lesvxjwtirs 
de ni)tre enfance, les plats de nos meres nu de nos içands meres, mats avec une 
touche dnrignalite adaptée aux gouts actuels ■

fr(jrxi.jis ftlors. chef eieci/îif

Ayant nécessité des 
investissements 

de 800 000$

Sur U photo, dt gauche * droite LkiveHyn et Martha Bale fnct. 
proprietaires de l'Auberfe Samt Antoinr. François Man. chef eiecwtif du 
Panache. Manon BaîHarieon. directrice des reiitions publiques de 
l'Auberir SaintAnrone et Daniel Oumais. somma bar et maître (fhôtal 
à l'Aubarfe Saint*Afitoina

le menu du ftjnoche verrtaNe mariage de saaeurs et (fariVnes, se mjt iD hran 
aux produrts du terroir (Québécois Asperges de the rf^Jrleans, Ihampéptrïts 

saurages. B^eraves rramaturps de M leblond cuites en papillote, (yalm de 
macaroni au fnmage de (Ile aux Grues et morilles fraKhes, Pommes de ttfre 
lwul«^ flimmes de terre de llle d’Orléans en puree cremeuse et Moufles 

fraîches en ragoût à la aeme

Celles de CaÇ’ Saint f^e. Hachis Parmenrier, Carpaccio de cerf de Borleao 
fimble chevalier de la Gaspesie, Betteraves jaunes de M LeWiyid. Verdure et 
pousses sauvages Soupe de concombres de jardm aux graines de fenncrtl et 
fromage frais cîantan et Couteaux de mer

Ris de veau ik* U Mauftiie. fi wrvird fSl-mtlesikUCi^t’ N>fdD'»f’'lulai Sank 
Pierre hwkl huifique iV (Kïlewm Niiil ik-lAllierta AAA grilli saute A U 
rrvielk-et jiersilla<1ept(dnardik’Sainr AjvVkvwr 

P'M les jilus giwrmanils les haises 'l«‘ Ma»Wni frici' hxVfmg au pam et lut 
frapjie aux amanilev Beignet glace au frirrwge k- (^•vre loumevent. Glaces et 
setbets servis avix jietits hus et dRi 
de fruits. Chocolat ctvrc «Ut »i ' 
chut ikih hDps, kevelli ' et KxIgn k k- en 
stwerw

Des sejitemlire la table dhote du midi 
sera offerte au restaurant ' ;» h, h ,
t» de seulement MS, leyu U liste îles prix tujt aussi rfwilaNe ifetmieJ 19$ 

ftjntïcht’ jinpose aussi une carte des vms des plus recherchées mettant laccent 
sur des vms de tous les ( oms du gl‘’f«' Hixluits tares et if»njii»latKf)s privées 
Wfrt A rtvmneur Un»’ place aux virrs canaikens et (^rxkfnment aux jii'iduits 'ki 
tefT'Xir luebecois y est egalement reserve^’ flus ile 250 rMerentes Sf décimant dans 
toute la gamme des pnx Plus de «Miante etKjuettes en has de vxxante «kdlars 
Duvmdum-mde pour tout le irvmile service attenrionni'et prolessum»*! 

l es rvjles mimmalisfes du menu du ftjrvx he demeurent tn jiarfart ac i ofd avec le 
decor, qui lu se veuf t-jut aussi simple et depowlle. mais eitrememi'nt 
chaleureux Des murs de jaerres ime fimestiaîKm imiiosartr une jolie me//a 
mne, des sieges en derm kre de couleur vert olive et un magmfKjue rellier 
( imposent irn' ambianci ymjée a la f'm mtjv*’' '- emarte et nos epuree 

le restaurant un environnement sans fumee et j«/t accueilM
80 personnes Une terrasse avei vue imjtenafile (fime vmgtamp de jilacfs iffre 
egalement la possitxlite, en saivm de déguster im dHiciwi repas dans le decor 
en(h^«jfduViouxF^ytde(.Ar<4ie( h/xxhf est ouvert tous les jours a partir 

del8h
lAufierge Samt Antranr -iffre ep.atement a sa dientele iit menu un jieu jtlus 
decimtracteam le Cafe Artefact qcija'^iose des sarvfwKhs pirtages terrines 
assiettes de from^ et desserts

Propriété eJe la famille Price, I Auberge Saint-Antome. wtuee au 0, rue 
Saint Antoine, possédé 9S chambres, un imposant lobby <Jot* d'un 
livif^-foom, trois salles de réunion, une salle de reception (septembre 
2004) et avantage inestimable dans le Vieux Quebec. 00 places de 
stationnement tnterieur Construite sur lun des plus riches sites 
archéologiques de la Ville de Quebec plus de 700 artefacts, docu­
mentes puis restaures par le Centre de conservation du Quebec, sont 
d’ailleurs exposes en permaneiKe autant dans les chambres que dam 
les corndrxs et les salles communes de l'Ai/ierge

www4aint-antoin«.com

l'École de diction 
et de communication orale

’e/ooà de/ uuASltïï/

-%’

(■

r.\

Marie-Laurence Nadeau

I 'i '

Depuis son ouverture en 1989, l'École 
a formé plus de 4000 personnes. La 

fondatrice, directrice et professeure,
Marie-Laurence Nadeau, est fièie du 
chemin parcouru depuis ce temps.

Situé au 2669, chemin Sainte-Foy, à 
Sainte-Foy, l'établissement offre des cours 
de diction, de communication orale, de 
« politesse et courtoisie au téléphone et 
au bureau », ainsi que des cours sur 
mesure adaptés aux besoins spécifiques 
des participants. Sa clientèle est des plus 
diversifiées: enseignants, infirmières, 
représentants, fonctionnaires, cadres, 
professionnels, étudiants, secrétaires, 
etc Des cours privés sont également
offerts aux enfants et adolescents de 8 à 15 ans Ses formateurs sont 
Marie-Laurence Nadeau et Jean Martin, animateur-présentateur à la SRC.

Ses cours s'adressent aux gens qui désirent s'exprimer clairement d'une 
façon ordonnée; vaincre la nervosité, la timidité et le trac, être plus per­
formants en entrevue, naturels, crédibles et convaincants Toute personne 
qui veut perfectionner sa diction et son français parlé et développer une 
plus grande facilité d'élocution ne pourra qu'apprécier les cours de l'École 

de diction et de communication orale.
La salle de cours peut recevoir seize personnes. Elle est caractérisée par 
une fenestration abondante et munie de caméra de télévision, moniteur, 
podium, lutrin et micro. Un studio de son est également aménagé pour 
les enregistrements audio.
L'école de diction et de communication orale compte des clients presti­
gieux dans toutes les sphères d'activités de la société. Elle est reconnue 
formateur agréé, Emploi-Québec, accréditée par la Chambre de la sécurité 
financière pour l'obtention de UFC et par les deux paliers de gouvernement 
(reçus fiscaux) Elle fart également partie du Regroupement des achats 
en perfectionnement pour les fonctionnaires provinciaux

http://www.ilasallecampus.com
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SANTE
COMMENT PERDRE 30 KILOS

La tyrannie du pèse-personne. • •

Annu Dusjardins est Journaliste 
spéclalisis.* en alimentation et chn»- 
nlqueure ffastHmomique au cahier 
Style. Tous les mois et jusqu’à la 
mi-septemhre, elle nous parle de la 
démarche d’amaigrissement et de 
remise en forme qu’elle a entrepri­
se avec le supp4»rt de la Chaire de 
recherche sur l’obésité 1). H. Hrown 
de l’Université l^val.

“3---------rr. J

Anne Des.iakdins
CoNdhoration spévinlr

( luais, (tuais, ouais... i'as trop le cteur 
à rouvra},a“, la fille, cc*s U*mps-<‘i... l’as 
mal (le ratés, pas mal d’occasions de 
ne |)as trop prendre au sérieux mon 
projn*amme, pas mal d’occasions de 
procrastination. Kt tout <,‘a pourquoi? 
Tout (;a parce ()ue le pèse-personnt* se 
refuse à toute coopération... Tout (,‘a 
Itarce que mon «paftcrti d’amai^rris- 
sement» semlile fonctionner en une 
alternance de plateaux et de chutes 
vertifîineuses, suivis de plateaux, 
puis de chutes verti^rineuses... De­
puis presque un an (|ue <,‘a dure, je 
commence àcompriaidri* le mécanis­
me. Mais je n’arrive pas à m’y hahi- 
tuiu-... (juand je suis en phase de per­
te de poids, bien sûr, c’est le bonheur; 
les kilos décollent à un rythme effré­
né. La vie est belle, tout me semble fa­
cile. C’était comme (,-a en mai-juin, hir 
contre, (iiiand j’atteins l’inévitable 
plateau (|ui suit cette rc'jouissante dé- 
j,T’in>,a»lade de kilos et qu’il me faut 
|)rendre mon mal en patience pendant 
six, sept ou huit semaines avant que 
le |)r(tcessus d’amai^Tissement re­
prenne, le nntral pi(iue du nez, et pas 
à peu près...
(’’est le deuxième mois de suite que 

les chiffres sur mon afficheur numéri- 
(lue sta^fiient. Il n’en faut pas plus 
pour me donner un cafard (l’enfer... 
.Mon médi'cin a beau me rt*comman- 
der de cacher cet enjoin de malheur 
loin-loin-loin, je n’y arrive pas, pre­
nant même un plaisir totalement ma­
so il fn’iniper dessus tous les matins 
au rt'veil... Folle, je suis folle. Ce doit 
être cette ménopause qui m’est t(tm- 
bée dessus brusquement, et t(»us ces 
nouveaux médicaments que je dois 
prendre pour contnMer un épisode 
d’inflammation sévère dans mes cel­
lules san^jiiiiies. Mon mi'di'cin me dit: 
«'l'u retiens l’eau et pas qu’un peu, 
c’est normal, le temps (ju’on ajuste la 
dose, (,’a influence les chiffres de ta 
“ balance ”. Mesure plutêtt ton tour de 
taille et arrête de l’en faire. l'u re­
prendras ton pntfframme d’amai^is- 
sement en septembre, fraîche comme 
une rose. Mais, pour le moment, c’est 
un moyen défi. » Le problème, c’est 
que j’ai encore du poids à perdre d’ici 
la mi-septembre pour être en mesure 
de dire que j’ai finalement réussi à 
perdre ces fameux ltd kilos qui coif­
fent cette chronique di'puis 11 mois...

; ^

Mon entraîneur en natation, Paul Bom'ert, insiste sur l’importance de commencer à préserver mes acquis 
au lieu d'être obsédée par un pèse-personne qui affiche des chiffres sans rapport avec la réalité.

ARCHIVES LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

SAVOIR S’ADAPTER
Dans son bureau de l’Cniversité La­

val, mon entraîneur en natation, hiul 
Moisvert, connaît bien ces plateaux 
par lesquels les personnes (lans mon 
cas passent et qui suscitent souvent

dêcouraffement et tendance à vouloir 
tout laisser tomber. Docteur en kiné- 
siolo^e et responsable de l’informa­
tion à la Chaire de recherche sur 
l’obésité, Paul me met en garde 
contre la tentation de se fixer des ob­
jectifs trop rigides qui définissent le 
processus de perte de poids en ter­
mes «d’échec» ou «de succès». A 
l’instar de toute l’équipe qui travaille 
à m’aider a atteindre mes objectifs, il 
insiste sur l’importance de commen­
cer à préserver mes acquis au lieu 
d’être obsédée par un pèse-personne 
qui affiche des chiffres sans rapport 
avec la réalité.

La réalité, c’est que j’ai perdu plus de 
2;i kilos en 11 nntis (50 livres) ; la réali­
té, c’est que je n’ai jamais repris le

poids perdu ; la réalité, c’est que j’ai eu 
une année passablement difficile, 
avec surcharge de travail monstre, 
suivie par une perte d’emploi et méno­
pause à la clé... La réalité, c’est que je 
devrais célébrer cette victoire au lieu 
de paniquer sur les cinq kilos que, 
théoriquement, je devrais avoir per­
dus pour la mi-septembre si je veux at­
teindre les fameux « 50 kiUts perdus » 
que je me suis fixés arbitrairement.

Kt pourquoi 50 kilos, au fait? Farce 
que le médecin m’avait informée au 
(lébut de ce programme que lorsque 
j’aurais perilu 50 kilos, je cesserais 
d’appartenir aux statistiques alar­
mantes sur l’obésité. 11 me resterait 
encore du poids a perdre, bien sûr; 
mais en termes de critères santé, je

serais hors de danger. Remarquez, 
j’aurais aussi bien pu décider que je 
voulais perdre 25 kilos en un an, au­
quel cas je serais rayonnante, fière de 
mon succès et occupée à trinquer au 
champagne (et du bon !), au lieu de me 
sentir poche comme tout... C’est le 
syndrome de la première de classe 
perfi'ctionniste qui me reprend. Le fa­
meux tout ou rien si tj^iique des per­
sonnes qui entreprennent une démar­
che d’amaigrissement...

LE MAINTIEN PLUS 
IMPORTANT QUE LA PERTE

« L’année qui s’en vient est cruciale 
pour toi et demandera beaucoup de 
détermination de ta part, explique 
Diul Boisvert. C’est la deuxième pha­

se du plan d’amaigrissement, qui 
consiste d’abord à stabiliser ton 
poids après la perte importante de 
kilos de la première année. C’est la 
partie la plus difficile, puisque plus 
de SO % des gens reprennent ce qu’ils 
ont perdu au cours de cette seconde 
étape. L’objectif est donc d’abord 
d’intégrer dans le quotidien les nou­
velles habitudes de vie. Kt ça deman­
de beaucoup de vigilance, il ne faut 
pas se le cacher. » Autrement dit : ce 
n’est surtout pas le temps de dépri­
mer pour des riens... La bonne nou­
velle, c’est qu’il y a des moyens rela­
tivement simples pour s’aider à rele­
ver ce nouveau (léfi du maintien... 
.Avant de replonger dans une troisiè­
me étape de perte de poids...

LE PLAN D'ACTION DU DERNIEK MOIS

Adopter les stratégies de ceux qui réussissent
.Aux États-Unis, où 40 % de la popula­
tion souffre d’embETiipoint et où l’obé­
sité a (iris des (iroportions éjiidémi- 
ques, on s’est doté d’outils efficaces 
pour livrer bataille, l'n de ces outils, 
c’est le National Registry on Weight 
Control, qui tient un registre fidèle de 
cimtaines de milliers de personnes qui 
ont réussi à perdre du poids au cours 
des cinq dernières années sans le re- 
prt'ndre. hiul Boisvert, de la Chaire de 
recherche D.B. Brown sur l’obésité de 
rilniversité Laval, a préparé un résu­
mé des stratégies qui ont permis à tou­
tes ces (lersonnes de ne pas reprendn'

les kilos perdus au fil des ans.
Diit surprenant ; ceux qui ont réussi 

à stabiliser leur jioids après une perte 
importante utilisent les mêmes outils 
(lour le maintenir ; une saine hygiène 
de vie. une saine alimentation et de 
l’actRité physique régulièrt'. Kt la lion­
ne nouvelle, c’est que la moitié de ces 
personnes ont réussi à perdre 50 kilos 
et plus et à se maintenir sans support 
extérieur; l’autre moitié a opté (Miur 
un programme encadré de perte de 
poids, \oici leurs stratégies de main­
tien, qui diffèrent fort peu des straté­
gies de pt'rte de poids :

^ y

■ i r-

ARCHIVES LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

MES CINQ STRATÉGIES GAGNANTES DU MOIS

1 Opter pour une diète faible en gras (24 %) et riche en protéines, mais sans excès 
(19% contre les 15% habituellement recommandés); ces gens consomment en 
moyenne 1400 à 1600 calories quotidiennement, avec une alimentation riche en fruits, 
en légumes et grains entiers. Pas de disciples d’Atkins dans le portrait ..___________

l’ne autre stratégie: se peser 
régulièrement, une fois par semaine, 
afin de pouvoir intervenir rapidement 
en cas de début de reprise pondérale.

ÉCRIVEZ-NOUS!
) Pratiquer une heure d’activité physique d’intensité modérée quotidiennement, soit 
. deux fois plus que le minimum recommandé pour demeurer en bonne santé ; 25 % 
des hommes et 20% des femmes de ce registre pratiquent aussi la musculation et 
plus d'un type d’activité sportive chaque semaine Le sport est intégré au quotidien et 
perçu comme une source de plaisir, pas comme une obligation._____________ _

I Se peser régulièrement (une fois par semaine...) afin de pouvoir intervenir rapide- 
1 ment en cas de début de reprise pondérale. ______________

Vous avez des questions, un truc à 
partagi'r ou vous souhaitez nous 
faire part de vos commentaires?

F)^tes-les parvenir 
à l’attention d'Anne Desjardins 

à l’adresse suivante: 
redaetlon(a lesolcil.com

La télévision semble être un ennemi de la perte de poids et du maintien La plupart des 
* personnes inscrites au Registre national de la perte de poids passent très peu de temps 
devant leur petit écran. . __________________________________ _
Fait encourageant plus le temps passe et plus il est facile de maintenir le poids 

I perdu...

_____ 1.................. ....... - -------------- ----------------------------- ■

ARCHIVES

heiur d'activitéUne des stratégies gagnantes pour ce mois-ci; pratiquer une 
physique d'intensité modérée quotidiennement, soit deux fois plus que le minimum 
recommandé pour demeurer en bonne santé.

.Anne se chargi'ra de les 
transmettre aux chercheurs de 

rUnh'ersité Laval. Nous publierons 
chaque mois quelques-unes des 

lettres reçues ainsi que les 
réponses à vos questions. !

f

VV
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Dans la chasse aux glucides, on délaisse les fruits et les féculents comme le riz, pourtant, le corps en a 
besoin comme source d’énergie, mais aussi pour les fibres, ritamines, minéraux, acides phénoliques et 
ficu'onoïdes qu'ils renferment.

Eaut-il vraiment bannir 
tous les glucides ?

^ après certains expt'rts en ten-

D
7 dance agroalimentaire, il ne 

faudrait pas retenir son souf­
fle en attendant que rengoui*- 
ment pour les aliments ayant 
une faible teneur en glucides 

se dissipe. Cette tendance serait là pour rester.
Chez nos voisins du Sud, où l’engouement est 

le plus fort, près de 4% de la population et 10% 
des personnes suivant un régime amaigrissant 

disent limiter leur consom­
mation de glucides. Porté 
par la vague, au Canada, on 
trouve aussi dans les maga­
sins des produits ayant une 
plus faible teneur en gluci­
des : bière, biscuit, thé gla­
cé, ketchup, etc.
Impatients de profiter plei­

nement de la tendance, les 
fabricants figroalimentai- 
res font des pressions au ni­
veau gouvernemental. Ils 
veulent un cadre réglemen­
taire leur permettant de fai-

Jacinthe Côté
OiUahoratiim speriale

re des allégations pour leurs nouvelles versions 
de produits faibles en glucides. Pour ça aussi, il 
ne faudrait pas retenir son souffle...

De nombreux experts en nutrition s’opposent 
à cette mode. Certes, ils sont contents que la te­
neur en glucides des boissons gazeuses soit ré­
duite de moitié et que disparaissent les gluci­
des dans les vinaigrettes qui n’auraient jamais 
dû en avoir ! Le hic réside dans 1 abandon d ali­
ments nutritifs.

On délaisse les féculents (pain, riz, pâte) et les 
fruits. IViurtant. le corps en a besoin comme !«)ur- 
ct' d’énergie, mais aussi pour les fibres, vitamines, 
minéraux, acides phénoliques et flavonoides qu ils 
renferment. Tous ces nutriments aident à préve­
nir la constipation, les maladies cardio­
vasculaires, le cancer, le diabète non insulinodé­
pendant et d’autres maladies chr(»niques.

FAIRE LA DISTINCTION
Quand on parle d’aliments riches en glucides, 

il est important de faire une distinction. Ils ne 
sont pas tous à éviter. Ce sont surtout ceux dont 
l’ingestion cause une élévation anormale du glu­
cose sanguin qu’il faut av*)ir à 1 œil.

En tout temps, la concentration du glucose san­
guin est maintenue entre 3,9 et 5,2 mmol par li­
tre lorsqu’on est en santé. Cela permet aux pou­
mons de respirer, au cœur de battre, au cerveau 
de réfléchir, etc.
U consommation d’aliments riches en glucides 

est le facteur qui fait le plus augmenter la glycé­
mie (concentration sanguine de jducose). Quand 
on mange œs aliments et que la glycémie augmen­
te, le pancréas réagit en sécrétant 1 hormone insu­
line. En agissant comme la clé qui ouvtc la porte

des cellules des muscles et du foie au glucose, l’in­
suline ramène la glyccmie à la nornude.

Comme pour les matières grasses, on a appris 
au fil des ans à différencier les glucides.

Les glucides simples sont présents dans les 
boissons gazeuses, les biscuits, les sucreries, les 
fruits et les jus de fruits, le sucre de table, le miel 
et le sirop d’érable.

( )n les reconnaît à leur goût sucré et leur diges­
tion ultra-rapide. Ce sont eux dont il faut rédui­
re la consommation, pour la ramener à trois ou 
quatre fois par semaine.

Les glucides complexes se trouvent principak'- 
ment dans les produits céréaliers complets (riz 
brun, céréale à déjeuner entière non sucrée, 
pain ou pâte faits de farines de grains entiers) et 
les légumineuses (haricots, lentilles et pois 
secs). Cependant, les légumes, les graines, les 
noix et les fruits (fraise, pêche, pomme, figrume, 
poire) en contiennent aussi.

Ces aliments riches en glucides ne devraient 
pas être mis de côté. En plus de contenir beau­
coup de fibres, ils renferment aussi des vitami­
nes, des minéraux et d’autres composés bioac 
tifs importants.

TRANSFORMATION ET GLUCIDES
11 ne doit plus y avoir de confusion ! Plus un in­

grédient est extrait, raffiné, concentré. c<»upé, 
chauffé, plus ses glucides complexes sont dé­
composés en glucides simples.

Plus les glucides dans un aliment sont simples, 
plus cet aliment est facile à digérer et plus rapi­
dement ses nutriments sont absorbés et affectent 
notre organisme, d’où le concept d’indice glycé 
mique. ( )n a décidé de classer les aliments riches 
en glucides en fonction de l’effet qu’a leur 
consommation sur la glycémie. Grosso modo, 
plus ces aliments sont transformés, additionnés 
de glucides simples (glucose, fructose, sucre), dé 
nudés de leurs fibres, de leur germe et plus leur 
consommation affi'Cte n*)tre glycémie fortement 

Une plus grande transformation implique aussi 
que les fabricants peuvent vendre les aliments à 
un prix plus élevé. .Maintenant, les gens achètent 
des produits low corh (carbohydrate veut dire 
glucides en anglais) qui sont, en fait, des pnxluits 
riches en glucides simples auxquels on a ajouté 
des fibres pour les rendre faibles en glucides!

On a réduit la teneur en sucre des boissons ga- 
zeu.ses. On a remplacé le sucre dans les biscuits 
par des suct'édanés (aspartame, sucralose, acé*- 
sulfame de potassium). Ces pnnluits se vendent 
plus chers que les versions normales.

Quand va-t-on penser à moins transformer les 
aliments?
L'auteure de cette chronique hebdomadaire est membre de 
l'Ordrepmfeasionnei des diététistes du Québec.
L'nefins par nuris. la chrrmique nutrilùm porte sur vos questions 
et rommentaire.s. Adrrssez-lespar ctrurriel à : questùmdenutri 
tion&hotmaiLcrmt

METEO

Dr Bruno Ouellet
Pentieta epécialiste pour enfante et adoleecente

"Pour un sourire 
— en santé" —

1535, chemin Sainte-Foy 
bureau 250, Québec j 

G1S2P1 J

Tél. : 682-8484

I N STITUT

Un traitement
aux vertus insoupçonnées

La nature faN Mon les choses. Cependant, oNe a parfois 
besoin d’un petit coup de pouce pour se

C
'est ce qu'a découvert François de 
Courval en 1982 lorsqu'il a mis au 
point un traitement rajeunissant \ 
révolutionnaire qu'il a baptisé 
Bioval Lift. À l'aide d'enzymes suractivees 

par la chaleur, ce traitement stimule les , 
fonctions naturelles de la peau qui élimine \ 
les toxines et les déchets en les digérant et I 
en les expulsant vers l'extérieur Ainsi j 
débarrassée de ses impuretés, la peau ^ 
retrouve alors tout son éclat original. i

Et les résultats sont instantanés. Dès la ; 
première séance, vous remarquerez une : 
différence. Après un traitement choc de i 
quelques semaines, votre visage aura l'air \ 
de 5 à 10 ans plus jeune j

Oui, les rides acquises 
sont réversibles
Contrairement à d’autres techniques i 
mécaniques qui consistent à entraîner la : 
chute des scories et des lamelles mortes ; 
de l’épiderme, le Biovar Lift provoque : 
une régénérescence cellulaire profonde en : 
agissant directement sur la couche basale. 
Combiné à un traitement aux ultrasons, il 
permet également de réduire les tissus 
fibrosés responsables du vieillissement. 
Les rides, les taches pigmentaires, les 
cicatrices ainsi que les traces d’acné, de 
brûlure et de vieillissement prématuré de 
la peau disparaissent graduellement 
comme par magie, régénérés par la 
couche basale.

La pointe de Ticeberg
Diplômé de la Faculté des soins esthé­
tiques de Paris en 1962, François de 
Courval a effectué de nombreuses 
recherches avant de commercialiser le 
Bioval"' Lift à l’institut qui porte son nom.

Aujourd'hui, après 22 ans et quelque 
76 (XK) applications sur des milliers de 
clientes, ce dermo-esthébeien chevronné 
commence à peine à découvrir le potentiel 
des enzymes. « Les enzymes sont biocom­
patibles, c'est-à-dire que le corps les 
reconnaît, les accepte, les assimile et les 
utilise à bon escient. Les bienfaits de iwtre 
traitement vont bien au-delà des applica­
tions esthétiques », explique François de 
Courval. toujours étonné des vertus de son 
produit Tout en se gardant bien de pro­
poser des soins de santé medicaux, il 
ajoute que le Bioval'”' Lift a donné des 
résultats probants sur les plans esthétique 
et curatif dans certains cas de maladies 
auto-immunes comme le lupus érythé­
mateux déschoïde et la sclérodermie. 
« La sclérodermie est une maladie qui se 
caractérise par un durcissement des tissus 
et une calcification des articulations, 
indique François de Courval. Dans certains 
cas graves, elle peut s'attaquer aux organes 
internes. Après avoir reçu quelques séances 
de Bioval'"" Lift, une de nos clientes 
atteinte de cette forme de sclérodermie 
grave a rapidement vu son état de santé 
s’améliorer et peut maintenant jouir de la 
vie normalement. »

Une preuve vivante
François de Courval est sans doute le plus 

i bel exemple de l'efficacité du traitement 
I qu’il a élaboré et qu’il utilise lui-même 
I depuis plus de deux décennies. Et pour 
I cause : à 75 ans, il accuse à peine quelques 

ridules. Pour en savoir plus sur les 
bienfaits du Bioval"”" Uft, commu­
niquez avec l’Institut François de 
Courval au (418) 681-1510 ou de 
rextérteur de la région de Québec 
sans frais au 1 877 681-1510.

PERtVIO- ESTHÉTIQUE

François de Courval

Retrouvez
l’éclat de votre jeunesse

LA MÉTHODE
BIOVAL'” LIFT
Les cicatrices, les taches et la dépigmentation acquises, 

l'acné et ses séquelles, le vieillissement prématuré, la peau 
irradiée par les abus solaires ainsi que les flétrissures 
réagissent favorablement à cette approche !

Oui, les rides acquises sont réversibles !

fi PRIME CADEAU
fl à l’achat d’un soin
Il d’une valeur de 100*

I obtenez 50^
[l| en produits maison (taxM InduMs)

75 000 applications et 
4200 clientes ne peuvent 

se tromper!
Pa»ement direct

1510, chemin Ste-Foy, Québec GIS 2P3
Internet : www.unik.ca 

Courriel : fdecourval@oricom.ca

(418)681-1510 *1 877 681-1510

http://www.unik.ca
mailto:fdecourval@oricom.ca
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AUCUN PAIEMENT AVANT

90 JOURS
au financement à l'achat^

Le meilleur achat de sa catégoriel 
Coup de cœur»
UGwdtilil'iiii)o 2004

Modèle 6T GfX lustré

rn-ç^rgj

LOUEZ À PARTIR DE

199$
GX 2004

par mois, pour 48 mois" 
Transport et préparation inclus 
Comptant initial de 2 805 *

Dépôt de sécurité1$

ACHETEZ A PARTIR DE

16295 ot« jcxwM.isTn
AUTQMQMJ DM CMMDA

VOITURE CANADIENNE DE L'ANNÉE 2004
Mcnda3

rrt-r^n-j BERLINE 2004
LOUEZ A PARTIR DE

259^ par mois, pour 48 mois* 
Transport et préparation inclus 
Comptant initial cde 2 395 *

Dépôt de sécurité

•MixaknrMMe MMNMMiiM 
AAftreei'aM m

Pmt AMC de r««te 2004 
Medhwr vikiculi à vorahoA tamAol»

OBTENEZ
O/ de
/o'^

financement à l'ochat 
jusqu'à 48 mots”

1$
Models 6T-V6 lustre

SIJEIZLSB^ SPORT-5 PORTES 2004
LOUEZ À PARTIR DE

279$ por nx>is, pour 46 mois* 
Transport et préporotion indus 
Comptant initial de 2 395 *

Dépôt cde sécurité

OBTENEZ
/ de financement à l'ochat 

jusqu'à 48 mois"

1$ m im I J

< Le look et lo moniobilité d'une berline 
et lo capacité de tronsporter tout ce que vous voulez»

B6T4(yl GFXlustn

FAMIUALE SPORT 2004
par mois, pour 48 mois* 
Transport et préparotron inclus 
Comptant initiol de 2395*

de financement à l'ocKot 
lusqu'à 48 mois*'

t l'espace de rangement d'un utjlitajr^sport 
ovec tout le ptoisir de la conduite outomobile MnMsGSneniKln

LOUEZ A PARTIR DE

Dépôt de sécurité

twm amo«r Km œto m wm namui mahm bt rkwt te wwrteaws n w Pif yssaq A u iww«w

PRÊT ttiiEisiiP mill
■MAlli KM '•••WbiiwInruipeBuNpreprfmr.ROULER itsisiiiCEiiiiiUEiiiEiiEsmiii

»ni4|iii mi ni b >tir—i mMn matt. «Hm piH»iBni tm mn nmli «Béi

LlXATh'N POKRRNMt 
MRIDR POUR 
Its DIPldMtSICÎA^

www.mazda.ca

Vous trouverez beaucoup plUS chez vos concessionnaires Mazda du Québec.

http://www.mazda.ca

